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Cette vignette laisse voir comment, 
un jour, les commandants de troupes 
auront une vue d'ensemble de la ba­
taille, tout en restant aux quartiers 
généraux. On pourrait par le même 
moyen donner des ordres, etc.

Par Dr Frank Thone

dromes, etc., on n'aurait qu'à trans­
mettre les détails aux officiers supé­
rieurs pour qu'ils en fassent leur pro­
fit.

En mer. les amiraux feraient le mê­
me emploi du téléviseur pour décou­
vrir la flotte ennemie, les champs de 
mine, les sous-marins, les navires mar­
chands, les convois, etc., avec une 
grande économie de temps et de dé­
penses. Il ne serait même pas néces­
saire d'employer des robots dans les 
avions. Le pilote, dans un autre ap­
pareil, ou même dans une tour, n'au­
rait qu'à surveiller la manoeuvre et 
quand l'avion arriverait au dessus d’un 
navire ennemi, il n'aurait qu'à presser 
le bouton qui déclenchera le mécanis­
me du lancement des bombes. Cet 
avion pourrait même prendre la forme 
d’une bombe formidable que l'on di­
rigerait toute entière sur un navire.

n’y aurait aucun inconvénient à cela 
puisque l’avion n'aurait pas de pilote.

On peut aller plus loin que cela en­
core en concevant une sorte de fusée 
avec un appareil de télévision à l’avant 
Cette fusée croiserait dans l’air, à des 
hautes altitudes, à la recherche de sa 
proie, comme un faucon gigantesque 
Quand l’opérateur, à terre, apercevrait 
dans le miroir ou sur l’écran, un navire 
ou une flotte ennemie, il n’aurait qu’à 
diriger cette mine aérienne sur eux, à 
toute vitesse, et sans risque pour per­
sonne autre que l’ennemi. On assiste­
rait à l’explosion formidable et à la 
disparition des navires.

On peut aussi employer les télévi 
veurs à la défense en les plongeant dans 
l’eau, dans de petites sphères rendues 
imperméables, pour la recherche des 
mines. Un robot ferait rapport des dé­
couvertes faites.

L
A radio a donné de nouvelles 
oreilles à Mars durant la guerre 
de 1914-1918. Est-ce que. 
maintenant, la télévision ne 

donnera pas des yeux nouveaux à ce 
géant malfaisant ? Pour le savoir, exa­
minons les possibilités qu’offre la 
science d'aujourd’hui.

John-Hays Hammond fils, l'un des 
Inventeurs américains les plus prolifi­
ques, a obtenu un brevet sur une mé­
thode de télévision pour guider les 
aviateurs vers un lieu d’atterrissage, au. 
milieu du brouillard, de la pluie, etc.

Dans la machine de M. Hammond 
une image du champ où l’aviateur veut 
atterrir est projetée sur un petitiécran 
à bord de l’avion. Une petite lumière 
indique le fcoint approximatif où se 
trouve l'avion et il ne reste plus à l’a­
viateur qu’à manoeuvrer pour placer 
son appareil au bon endroit. A moins 
qu’un aviateur ennemi ne surveille 
l’envoi de l’image et en profite pour 
aller jeter une bombe sur l’avion ainsi 
protégé. Hammond a prévu cela et il 
a ajouté à son invention un petit ap­
pareil qui trouille l’image du champ 
d’aviation durant sa transmission à l'a­
vion. Seuls les pilotes’intéressés peu­
vent débrouiller cette image et ils sont 
en sûreté par le fait même.

Un autre inventeur, R.-A. Fliss, de 
New-York, a enregistré lui aussi un 
brevet pour découvrir par télévision 
un avion pris dans le brouillard, alors 
que les projecteurs n’y peuvent rien.

L’appareil de Fliss projette un rayon 
d’ondes hertziennes très courtes qui 
sont renvoyées par un objet solide, tel 
qu’un avion, et il les transforme, en­
suite en image sur tfn écran. Les 
rayons appartenant à la partie inférieu­
re du spectre solaire, invisibles parce 
que trop longs, seraient utilisés pour la 
découverte des avions, d'après un autre 
plan appartenant à Albert Arnhym, de 
Chicago. Il se propose d’utiliser du 
verre rendu sensible à l'action des 
rayons infra-rouges, pour répérer les 
avions au moyen des moteurs très 
chauds, par suite de longues minutes 
de vol, et qui sont invisibles dans la 
brume.

Ce ne sont là que quelques-uns des 
usages de la télévision en cas de guer­
re. Il y a plusieurs autres probabilités. 
On sait par exemple que plusieurs na­
tions ont fait des expériences en vue 
de faire servir — du moins en partie— 
l'écran de télévision pour donner aux 
commandants des batteries au front, 
une vue très nette du champ de tir, 
afin de leur permettre de juger de visu 
de l’effet des obus qu’ils lancent. 
On s’inquiète aussi de la possibilité 
de faire servir cette invention au rem­
placement des observateurs militaires 
montés dans des avions ou des ballons.

L’observation des effets d’un feu 
d'artillerie est cependant l’emploi lo­
gique de la nouvelle invention qui don­
nera des résultats bien meilleurs que 
ceux obtenus par les aviateurs ou les 
photographes militaires. Par la télévi­
sion, on voit l’endroit où l’obus tom­
be et on peut facilement faire les cor­
rections nécessaires sans risque pour 
personne. La correction se fait aussi

bien plue rapidement que par les au­
tres moyens, et sans aucune erreur. On 
ménage ainsi les munitions et tous les 
coups portent. Si le téléviseur pouvait 
être rendu sensible, aux rayons infra­
rouges, de façon à pouvoir saisir les 
éclairs rapides des canons ennemis 
quand ils tirent, l’artilleur opposé peut 
saisir en une minute l’endroit où sont 
placés ces canons et tirer dessus à vo­
lonté.

De même, le commandant de l’in­
fanterie peut surveiller les progrès de 
ses soldats attaquant les troupes enne­
mies. Dans la sécurité d’un abri, à tête 
reposée, le commandant peut prendre 
les décisions qui s’imposent et diriger 
judicieusement les prochains mouve­
ments. Il peut avertir les jeunes offi­
ciers de la position des nids de mitrail­
leuses, des chars d’assaut et des ren­
forts envoyés de l’arrière.

•

Les avions volant haut, au-dessus des 
lignes de l’ennemi emporteraient à 
bord un téléviseur synchronisé sur les 
quartiers généraux. A mesure qu’ils 
répèreraient les renseignements néces­
saires comme les mouvements de 
troupes, la place des canons, des aéro-

L

:

Le véhicule de la télévision n’a meme pas besoin d’être un avion. Ce pour­
rait être une immense fusée dirigeable, comme celle que montre notre vi­
gnette, avec un appareil de télévision à l'avant. Cette fusée se promènerait 
à très haute altitude, cherchant sa proie comme un faucon. Quand l’opéra­
teur voit une proie, comme un navire de guerre, il n'a qu'à diriger la fusée 

vers ce point. /



«

Page deux -—*— => LE SOLEIL, Québec ............. Dimanche, 3 décembre 1939

LE JEUNE SAniSON AL CAPP
;

P4*v huit I *an»h rare*, «t J Enir<
^ ii «*t ente- / meme
\ re etsweri. \ noa»
\ f > doit \ âc t»c
/ Hr* un ! 997*f

1 om-Mcttoni-nnu» X 
cette table î tnlevei 
la nappe, nous 
serons plus à notre 
alae, comme 
chez-nous

DIX SOL S ! 
Dites donc 

ami, noos 
prenez-vous 
pour des gens 
do lu. haute ?

eomr>ien
sandwich 

au jambon 
Dix sous !

doute. 
Entrons quand 

rela
repavera 

notre long 
?97»re

Rega/dM
l'afflebe

doit y avoir erreur * Vans 
n'avons pas demandé des eomé 
dleris excentrique» a notre 
agence

Cin^ soos 
^e>t un 

endroit 
s^le. t!*

Vous ne 
nous en 
montreras 
pas. Nous 
connaissons 

rela.

hors :Cela ne fait r*»-nî 
Nons n'aimons pas 
les comédiens.

Il e«t dit 
Dîner, musique 
de dans*- 
en irez 
doit 
endr 
taller

mm»

v'Æ

Tant qu'ils 
ne réduiront 
pat leur 
prix, noua 
no mange, 
rons pas !

N'*«n 
faisons 

plus de 
cas!

Hi noua ne pouvons man- 
fer, nous pourrions au 
moins danger un peu. 
J« vais demander aux 
mnsleiens de jouer * Zip, 
*ip, la (range'*.

( Voua dites que 
p < ette liqueur dé 
^ HHruse est don 

née pour rien J 
| Servez-en en- 

J core une 
/ tournée !

C.RANI)
EI’P !mi rx MAIS^«la fait trol: ils aiharun mentqu'ils boivent. cela l I

Apres b«x auditions «le "Zip Zip, la grande

est à devenir fou î î Cette
musique m'enrage. Mes amis. 
Jouet donc autre chose, n'im- 
yorte quoi. Tenez, voici $10.

Cela va 
beaucoup 
mieux, mes 
amis. Joun­
ie encore 
avec plus 
d'entrain

fyMxtôé v-

'! T 11

r
Je vous ai vu tenter de 
soudoyer les musiciens. 
Vous netes qu’un mon­
tagnard! . . . C'est hon­
teux d’agir de la sorte ! 
C'est le pire de tous 
les crimes, r

T Maman vs- vous proté­
ger mes amis. Ne crai­
gnez rien ! Allea-y 
maintenant et Joue»- 
moi "Zip, zip, la 
grande'*.

^5^

Je vais vous donner 
un conseil : Levez- 

vous de bonne 
heu# e,

couchrz-voui de 
bonne heure, c’est 
le meilleur régime 

de santé et de 
bonheur !

Bon, j'en ai as­
sez de cetta 

bnisson-là ! . . 
Allons-nous-en 
chez noua l

QUELS MESQUINS îII hem !
U est dr coutu­

me dr donner 
quelque chose 

quand on a est 
bien amusé.

c«k m» iy oftiwc r»*(»rt sy«akta. Im
jakjjujj^sjrjcbW^uiruib^^

CHARLIE et MORTIMER (Copywrlght 19JS 
par Edcar Bergen Interests Ino. 
Ititiurqational Pan-American 

Corn, ^leaerved)

L’orcheatre va devenir fou à 
son tour ! . . Nos clients s'en 
sont tous. Et notre rodomonte 
vient , de démissionner, apres le 

k coup que la vieille lui a porté.

Il n’y a qu'une 
chose à faire: 
donnons-leur de 
la *ii! cpareille 
pimentépt

'fm?* rX
kJTmm

Note. — Il est reconnu dans les Hubs que cette liqueur 
spéciale contient vune drogue qui endort immédiate­
ment célui qui l'absorbe.

O
Et voici maintenant autre 
chose: Ne passez pas d’obser­
vations sur vos meilleurs 

clients! ...

Par EDGAR BERGEN
4>î#æ;i^. c’est pour moi! Il n’y a rien coin 

inc monter a cheval pour faire de 
bonnes rencontre». Vite, l’ami, votre 

plus beau costume!Bonjour. Mortimer. Cette 
jeune fille aura bientôt 

un compagnon.

N » i Ouf ! Changez done le point 
décimal de place. ça fer* 

mieux mon affaire !

De» épéron», 
pui» un ves­

ton drapé, 
put» » . . * •

nt, doucement, 
d'équilibre. Un.

Tranquille Hé, whoo 1 Us va 
trop vite pour motdeux l U

>xHvJ^ (f

t va /a .Vite, l ami. Je dois 
rencontrer 
quelqu'un.

O.oo. Bon ! Ca vaut 
bien la peine. Mainte- 

liant un cheval ?

Vous avez choisi le 
meilleur cheval. Vous 

êtes magnifique 1

fu as raison, Charles, il n’y a
rien comme monter à cheval!. ... 
Tu devrais bien essayer !•••••

«VL 'I

I*- -v^-
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On a versé aux indiens 
leurs annuités

Ouæ a’h — I# versement des an­
nuités qui mu Mint duc. en vertu 
tkw traits* est tin ewv-ment que les
Indiens, rirtet-.t r-çus des r.
éioiünceM. voient venir a l’avanes 
chaque année, annonce la Division 
des Altrtire-i Iniienncs du Ministère 
des Mu;es et de Ressources On tatt
la dlîtrlbU' ic:: .uni;...... de c* « an­
nuités du mois d'avril au mois
d'août sous 1 ;j, î , Irai, -s con­
clus entre la CS-.ironne et le» In­
diens d'une ts '■ de l'Ontario, ceux 
des province* des Prairies et des
Territoires du Nord-Ouest ; on 
distribue aims, quelques î-’^d.OOO cha­
que nnntkt. Ott doit aussi leur re­
mettre certaines provisions de bou­
che, et, X tous >v trois ans distri­
buer aux chefs des costumes et des 
uniformes.

Les paiements peuvent être faits 
par l afrent de la rds-rve, qui est rou- 
vent le médecin, ou 1 \r les membres

de la Gendarmerie du Canad v On 
so rend encore par eau dans certai­
nes restons, mais pour aller dans les 
réglons les plus élohrnt'es. on se sert 
autant que possible de 1 n.vdravion. 
qui sauve beaucoup de temps et rend 
le vovmre beaucoup plus facile on 
a fait sept envolées, l'été dernier.

En plus ne laire irs paiements, le 
représentant du ministère considè­
re tous les problèmes qui intéressent 
les indiens et visite leurs maisons ou 
tentes Les malades sont amenés au 
médecin qui leur donne le traite­
ment opportun ou les envole k l'hô­
pital si leur cas exige des soins pro­
longés. L'examen medical compor­
te une attention particulière aux 
yeux et aux dents. On Immunise 
aussi avec soin les Indiens contre la 
petite vérole.

Lorsqu'on a vu A toute* le» cho­
ses aérienne», les Indiens organisent 
pour la circonstance une célébration 
et des danse* qui ae prolongent gé­
néralement tout* la nuit. s

1

L'avion permit 
d’enrayer une

épidémie
Ottawa, Canada. — L'efficacité 

do l'avion pour apporter lé* secours 
de la science médicale aux Indiens 
des réglons éloignées vient d'étre 
démontrée une fois de plus, annon­
ce la Division des Affaires indien­
nes du ministère des Mines et des 
Ressources,

Apprenant qu'une épidémie de 
diphtérie venait de es déclarer dans 
la réserve indienne de Stanley. Sas­
katchewan, a uuviffhe mtj milles au 
nord de Prlr.ce Albert, le docteur 
J -M. Morrow, meaecui résidant de 
Prince Albert, loua immédiatement 
un avion »t eu quelques heures se 
rendit sur ! >s lieux. Trois person­
nes étalent déjà mortes, et plusieurs 
Indiens étaient très malades. Assis­
té du prêtre, de l'Instituteur et de 
deux Indiens, le médecin entreprit 
d’abord de donner de l'antitoxine 
A tous les malades et d'immuniser 
tous les autres.

En vingt-quatre heures le pilote 
revint à Prince Albert et retourna à 
la réserve avec des vivres et, d'autre 
antitoxine. Le docteur et ses aides 
travaillèrent de leur côté 36 heures 
consécutives pour immuniser les 
236 personnes qui vivent éparpillées 
dans une région d'environ dix milles 
carrés. Il ne se déclara pas un cas 
après le deuxième Jour, et en qua­
tre jours on avait, enrayé l'épidé­
mie. Il n'y eut d'ailleurs pas de 
décès après l'arrivée du secours.

La route de
Banff-Jasper

Ottawa, Canada. — on s'attend 
d» terminer avant la fin de l’année 
la grande route Banff-Jasper. an­
nonce le Ministre des Mines et de» 
Ressources. Ou a mené par les ex­
trémités nord et sud à la fols la 
construction de cette route qui re­
liera à travers les Rocheuses cana­
diennes les parcs nationaux de 
Banff et de Jasper, et au cours du 
mois dernier on a rejoint les fon­
dations des deux sections. Si tout 
va bien et que la température reste 
favorable, on s’attend de compléter 
l'établissement de la surface cette-'>

année et d'ouvrir la nouvelle artère 
au public pour la saison touristi­
que de 1940. Au coeur même des 
Rocheuses cette route constitue un 
observatoire panoramique d’où l’on 
peut découvrir, sur une longueur de 
149 mi’lcs, tout la poétique gran­
deur de cette région.

Le c ha ullage au bois
Ottawa. — Comme il se dépense 

annuellement au Canada pour plus 
de trente millions de uoliars de bols 
de chauffage, le Ministère des Mines 
et des Ressources croit opportun de 
soumettre aux Intéressés quelques 
recommandations sur les méthodes 
les plus efficaces de chauuage au 
bols.

Des expériences répétées ont per­
mis au ministère de constater en­
tre autres choses qu'un poêle au 
bols mal construit ou en mauvais 
état ne produit souvent que la moi­
tié de la chaleur qu’il pourrait pro­
duire. Cela veut dire, en d'autres 
termes, qu'il peut y avoir gaspilla­
ge d'un dollar sur deux dams le 
coût du combustible. Un poêle qui 
fait Jour à doure endroits superflus 
est un malfaiteur permanent et en 

très peu de temps il aura fait pas­

ser par la cheminée plus d’argent 
qu’il n'en aurait fallu pour le répa­
rer. Il faut un contrôle parfait des 
prises d'air d'un poêle ou d'une four­
naise chauffée au bois parce que, 
comparativement aux autres com­
bustibles, le bois n’exige eue très 
peu d'air pour bien brûler.

Lerabie. te bouleau, le hêtre, 1* 
chêne et le noyer comptent parmi 
les meilleurs bols combustibles ca­
nadiens, et un estime qu'une corde 
et quart de l'un ou de l'autre peut 
fournir autant de chaleur qu’une 
tonne d'anthracite. Quel que soit le 
bols employé, H doit être aussi sec 
que pos-iible, car le bois humide 
fournit moitu de chaleur et occa­
sionne l’encrat.-ement des tuyaux. 
C'eut pourquoi on ne doit pas em­
ployer de bols tie chauilage qui n’a 
pas sèche au moins un an: on ob­
tiendra d'ailleuM a es résultats d'au­
tant meilleurs qu* ie bols aura été 
réduit plus tôt aux dimensions re­
quises pour le chauffage et aura 
mieux séché.

J

1
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LA FAMILLE FRIC L’AVANTAGE D’ETRE MAIGRE PAR SOL HESS
r-P«jsts-iu ! Eh bien, je suis persuade que tes parents 

vont te farder à la maison, lorsque le cirque viendra 
car on va te prendre pour un hippopotame

Comme j'aimerais voir la 
grande partie de football, 
cet après-midi; mais je 

n'ai pas d’argent.

Bonjour, Jos le sec ! Tes parents n ont pas 
peur de te laisser sortir par un vent pareil 

Tu pourrais être emporté.

Moi aussi, j'aimerais cela . 
plus que tout au S

monde

Crois-tu ? Alors ]
y î j’aimerais bien te f

Qui demande de faire cela ? Quesl-ce que 
cela donne ? Je préfère manger un tas de 
bonnes choses, tandis que toi tu ne peux 

manger plus qu’un petit moineau.

Qu importe ! J aime mieux 
être gras que maigre comme 

toi.

es qu un ja 
loux ! J'aime dix 

mille fois mieux être
A quoi sert de manger tant que 
eela. comme toi? Je préfère être 
maigre dix fois plus que tu es 

gras.
voir executer ce 

tour-ci ! gras que maigre 
comme toi.

1 i

Hj l Et je te répété que je pré­
fère être dix fols maigre 
comme je le suis

Comme j’ai­
merais bien 

voir cette par­
tie

Et mol aussi 
A bientôt 
mes amis.Mol aussi, je 

donnerais tout 
au monde 

pour la voir.

Ia
i

K3
Rrtrwd toy Th» «teH §**•

dirai*. Imc.) Trade M*rfc 
K*r. U. S. PAL Office)

Le Chevalier
Mon Petit Castor, c’est le 
premier cavalier que Je vois 
rester aussi longtemps sur 

le dos de “Tueur 
d'hommes”.

11 ne restera pas longtemps : Encore une 
ruade comme celle-là, et la courroie de 
la selle, déjà fendue, va se rompre et 

jeter notre gars par terre.

Le Chevalier Rouge a pris 
le chemin de l’exil; il ar­
rive à un ranch ou le 
maître lui offre de mon­
ter un cheval indompté 

surnommé “Le Tueur 
d'Hommes Le Chevalier 
accepte Au ranch de la Vallée, Berthe et la duchesse s inquiè­

tent du sort de (îeorges.

Et dire que ces deux ban­
dits-là ont monté le coup 

pour accuser 
Georges de

i^SSMtfMfWeurtre f* de 
T * /V / de4L M «r.nd

IV chemin

Duchesse, j’ai ap­
pris que As Halon 
et son compa­
gnon sont à la f a 

recherche jjj
de Georges

rl ''

o/1.

C*est regrettable, mon aim, 
mais tu ne peux 
monter ce chevaî-

Pendant ce temps-là, le cheval 
furieux donne une formidable 
ruade qui rompt la courroie et 
désarçonne Georges qui est 

précipité par terre.
Mais, ma sells a 
été coupée! • . .

Donne - mol 
cela, mon pe­

tit miséra­
ble!

Laisse 
cet en- 
mi Iran

Tiens, Georges ! Je viens 
de trouver un couteau qui 

porte l’initiale H. __
Une bonne fessée 

pour toi ! ! et sors 
d’ici su plus vite!....

Mais il est fou ! H veut
mffnter “Tireur d'hom 
mes” sans sriie !...

a . . .oui. 
^ avec ses

mains

Trop vigou- 
reu*. dites-vous" 

Bien, regar­
dez-moi faire.

C’est vrai ! Et le che- 
t val est trop vigoureux

Vpcur lui . . .
D ne peut je­
ter la faute 

sur la selle......

De l’endroit où je viens, le1|l 
brutes comme toi sont punies!. Mais !! n’a pas 

monté “Tueur 
d’Hommes”.

<2??’ 'p"
rr y

"N\I P/ £è^^asg0SLzl/3-J C0PR.1S>39BOi.AbfcRviC£,)NC
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LE SOLEIL a toujours été, et c/e loin, le journal ayant le plus fort
volume d’ANNONŒS CLASSEES en ville

En octobre dernier, LE SOLEIL publiait 8,286 petites annonces, son compétiteur du 
soir: 3,846. En comparant ces chiffres avec ceux du mois correspondant de l’an dernier, 
on constate que la diminution du SOLEIL est de 16.08^-celle de son compétiteur: 25.65#
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L'armure médiévale se modernise

Par Dr Frank Thorne

Des guerriers allemands portant 
des armures ont été aperçus 
sur le front ouest. On les vit 
tout d'abord occupés à répa­

rer les obstacles en fil de fer barbelé 
et, plus tard, avançant derrière les 
chars d'assaut, sortes de cavaliers mo­
dernes rappelant les batailles d'autre­
fois. Us n'étaient pas une vision de St- 
George ni un groupe d'anges comme 
le voulut une légende à la fin de la

Suerre de 1914 Ils n'étaient pas plus 
arberousse et ses chevaliers revenant 

sur terre pour donner aux allemands 
la peur de leur vie. Ce n étaient que 
des soldats allemands

cette invention n’a pas beaucoup de 
valeur au point de vue militaire. Le 
duraluminium ne vaut rien non plus 
à cause de son peu de résistance aux 
balles Seul l’acier pourrait offrir une 
protection adéquate mais on a dû le 
mettre de côté à cause de sa pesan­
teur".

Ci-haut : en regardant mieux, fe« 
français s'aperçurent que les alle­
mands ne portaient pas les cylindres 
métalliques mais se trouvaient à l’in­
térieur. Les hommes d'armes de 1939.

Le journal conclut en disant que pas 
un seul casque d’acier porté par les 
soldats des armées modernes ne peut 
endurer un coup direct. Voilà, il me 
semble, une bonne synthèse des thé­
ories des adversaires des armures mé­
talliques. Mais les avocats adverses 
ont l'appui d’une grande autorité qui 
n'est autre que le général Pershing

un inventeur américain mit bientôt 
sur le marché un protecteur métalli­
que pour la tête et le torse. Il s’exposa 
sans inconvénient au feu d’une cara­
bine à 30 verges, ma's le poids de cette 
armure, 50 livres, la rendit inutilisa­
ble dans l’armée.

Quand pour
les troupes françaises 
rent à l’oeuvre, en face d 
elles n aperçurent tout 
bord que des reflets d'aci
on pensa qu il s ag
lindres remplis de 
français ajustt rent 
hâte leurs mas­
ques à gar et
les officiers se
rr>ir0nf A '.fT'J

ter l'horizon à 
l'aids de puis­
santes binocu­
laires. On vit 
alors qu il y 
avait des hom­
mes dans les 
cylindres.

On apprit 
ensuite, de 
source italien­
ne, que les na­
zis employaient 
I e duralumi­
nium, plus lé­
ger que l’acier 
mais aussi ré­
sistant aux bal­
les, peur construire 
protégeraient leurs

mière fois

toute

Une autre armure pour les épaules 
et une partie du torse fut mise sur le 
marché par une compagnie de la Nou­
velle Angleterre Elle ne pesait que 
1 Vz livre et les officiers de l’armée 
américaine en France déclarèrent que 
cet appareil avait beaucoup de quali­
tés On le critiqua cependant en di­
sant qt ne protégeait pas assez le
çorps mais des statistiques démontrè­
rent que 90 pour cent des blessures 
causées se trouvaient dans la partie 
couverte par cette armure.

I! y a plus de 20 ans des expérien­
ces furent faites avec une feuille de 
métal relativement mince et qui pou­
vait arrêter les balles ne filant pas à 
plus de 1000 pieds par seconde. De­
puis ce temps les métallurgistes ont 
fait des progrès mais la grande diffi­
culté qu’ils ont rencontrée a été de

Ces chaussures portées par les constructeurs 
de charpentes d’acier ont préserve bien des 
pieds. Elles sont renforcées d'acier. A gauche,
une veste d’acier et un casque à l'épreuve des 

balles.

des armures qui 
jldats contre les 

balles de mitrailleuses. Ces armures 
étaient portées par les troupes plus 
exposées que les autres, savoir celles 
qui travaillaient à réparer le fil de fer 
barbelé, en avant des tranchées, ou 
celles placées à l’avant des troupes de 
choc, dans une attaque

Et c’ est ainsi qu'on ressuscite les 
anciennes armures de guerre. Les scep­
tiques affirment que pas une armure 
portée par un soldat moderne n'est as­
sez résistante pour résister aux balles 
des carabines et des mitrailleuses em­
ployées par les armées d'aujourd hui.

Une expression cfopinion typique à 
ce sujet se trouve dans le "Army and 
navy Journal’’, publié à Washington; 
"Les officiels d'ordonnance et d’infan­
terie ici sont sceptiques sur la possi­
bilité de faire porter de semblables 
armures aux soldats et. s'ils les por­
taient. seraient-elles assez fortes pour 
les protéger ?

"L’une des inventions offertes ré­
cemment au département de la guer­
re était une sorte de bouclier métal­
lique que les soldats devaient porter 
devant eux en se portant à I attaque 
des positions ennemies, mais les off* 
ciers du département sont d’avis que

lui-même Pershing déclarait récem­
ment : “Tous les efforts doivent être 
tentés en vue de développer une ar­
mure personnelle pour nos soldats". 
Le commandant des armées américai­
nes durant fa grande guerre est plus 
que quiconque au courant des expé­
riences qui ont été faites durant cette 
période, en vue de protéger les sol­
dats, pour négliger maintenant de 
pousser tes inventeurs à trouver l ar- 
mure nécessaire.

La société américaine des métaux 
a fait récemment un relevé dos expé­
riences tentées dans ce domaine et el­
le a présenté des spécimens d'ancien­
nes et de nouvelles armures au con­
grès métallurgique de Chicago. La 
première pièce protectrice, le casque 
métallique, fut inventé par les fran­
çais et tous les autres combattants ne 
tardèrent pas à suivre l'exemple de 
la France durant la première grande 
guerre.

Puis les anglais cherchèrent un 
moyen de protéger les yeux de leurs 
soldats mais Us n’eurent pas de résul­
tats appréciables. Les français firent 
ensuite des expériences avec un pro­
tecteur métallique pour l’abdcmen. 
Il pesait 5!z livres Les anglais suivi­
rent leurs alliés dans ce domaine et

rendre ces métaux faciles à presser. 
Ils persistent encore dans leurs efforts. 
Mais même si une armure ne peut pas 
arrêter les balles elle en diminue con­
sidérablement l’effet et c’est autant 
de gagné.

Ce retour aux armures, de notre 
temps, rappelle de façon intéressante 
les armures du moyen âge et celles 
plus anciennes. Dans les temps an­
ciens. la première armure fut un cas­
que métallique, comme de nos jours, 
et pendant très longtemps, comme en 
font foi les monuments, les guerriers 
antiques n'eurent pas d'autre pro­
tection.

Puis les soldats ajoutèrent des piè­
ces de cuir et de métal sur certaines 
parties des bras et des jambes^puis 
sur le corps et quand les métaux de­
vinrent plus connus on commença à 
faire des armures en métal. Au Moyen 
âge le guerrier était complètement vê­
tu d'une armure métallique.

Les grandes batailles de l'histoire— 
Syracuse — La bataille de Syracuse, 
entre Athènes et la colonie grecque 
de Syracuse, en l'an 413 avant Jésus- 
Christ, dura deux ans et elle est re­
marquable du fait qu’Athènes ne se 
releva jamais des coups qu’elle y re­
çut.

Athènes était alors au sommet de 
sa puissance maritime et elle envoya 
une forte flotte pour capturer la pe­
tite colonie de Syracuse. Nicias, Alci­
biade et Lamachus commandaient l'ex­

L armure, dncienne ef moderne. Le soldat bardé de fer de 1939, charge 
. le chevalier du moyen âge.

pédition mais les grecs commirent la 
maladresse de retarder à partir et Sy­
racuse en profita pour préparer sa dé­
fense.

Précisions utiles 1.
sur I atmosphère

Les athéniens furent donc obligés 
de faire un siège et ils parvinrent à ga­
gner les hauteurs et à entrer dans Sy­
racuse mais Nicias avait laissé une ou­
verture non protégée et les renforts 
Spartiates en profitèrent pour attaquer 
les troupes grecques par en. arrière. 
La contre attaque fut désastreuse pour 
les grecs et ils devinrent assiégés au 
lieu d'êtres les assiégeants.

En désespoir de cause, les grecs de­
mandèrent des renforts et Démosthè- 
ne et Eurymedon arrivèrent avec 73 
navires et des soldats. Démosthènes, 
à la faveur de la nuit, lança une atta­
que furibonde mais il faillit misérable­
ment et il voulut abandonner la par­
tie mais Nicias exigea que les athé­
niens fassent une autre tentative.

Il était déjà trop tard car les gens 
de Syracuse avaient bloqué la flotte 
grecque dans le port et l’avaient dé­
truite. L'armée grecque n’avait plus 
qu'à se rendre et les chefs furent pen­
dus. Ce coup fit chanceler la hautai­
ne Athènes et la bataille de Syracuse 
mit fin à l’impérialisme de l'une des 
plus extraordinaires cités de l'histoire 
du monde. Ce fut l’une des batailles 
les plus décisives de tous les temps.

f

Les ûom|osants principaux de l'air 
sont l’oxygène et l’azote, dans la pro­
portion en volume, d'à peu près 1-5 > 
d’oxygène et 4-5 d'azote. De plus l’air 
contient un grand nombre d’autres 
gaz ; argotî (environ 1 pour cent- en 
volume), hélium, néon kypton, xénon 
en proportion beaucoup plus faible, 
un peu de ga- carbonique (ne pas con­
fondre avec l'oxyde de carbone) et 
une proportion très variable de va­
peur d’eau. Celle-ci, très faible lors­
que l’air est Iroid et sec, atteint son 
maximum lorrque l’air est chaud et 
humide ; la proportion de vapeur 
d’eau en volaine atteint 3 pour cent J; 
dans l’air à 90 degrés Fahrenheit.

En plus des gaz Indiqués plus haut, , 
l’air contient .me faible proportion 
d’azone.

Enfin, 11 contient des traces du gaaj 
radio-actif raicn (émanation de ra­
dium).

Ces gaz se mélangent d’une façon 
assez constante dans toute l’atmos­
phère jusqu’à environ 15 milles. Au- 
dessous, il y a Uie très légère dimi­
nution dans la porportion d'oxygène.

Au Canada, à la latitude nord de 
45 degrés, la strttosphère commence 
à 9 milles au-defsus du niveau de la 
mer. La stratosphère est une région, 
de l’atmosphère tians laquelle la tem-J 
pérature cesse de décroître comme elle 
l’a fait Jusque là ; elle s’y maintient ■ 
à environ 80 degrr s F. sous zéro.
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Les robes qui dansent
Parfois en admirant celles qui les portent 

on songe à ces silhouettes parfaites d’albums
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Un couturier améri­
cain a interprété ce mo­
dèle d’inspiration fran­
çaise. Le corsage, en jer­
sey soyeux, est relié à 
une vaporeuse jupe en 
sheer à minuscules motifs

de broderie dorée. Con­
trairement à toutes les 
robes de jersey, celle-ci 
n’adhère pas trop aux 
hanches et favorisera par­
ticulièrement celles dont 
la taille n’est pas parfaite.

De même, le drapé qui 
sert à la fois d’épaulettes 
et de manches est exac­
tement ce qu’il faut à la 
mondaine qui n’est pas 
satisfaite de ses épaules.
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Voici pour le dîner ou le 
concert une robe d’inspira­
tion russe. Le corsage blou­
sé est en velours noir et la 
jupe ample en crêpe de soie 
également noir. Notez les 
détails de la manche longue 
et large et très serrée à la 
main, de l’encolure montan­
te sur laquelle sont fixés 
deux rangs de larges perles, 
et de la ceinture, en velours 
comme le corsage.

Voici sansla robe 
épaule” dont la vogue 
promet devoir durer une 
saison et même deux. Les
------ ». jg |a mocje Sugexperts «jc io muuc sug­
gèrent de porter avec cet­
te toilette le nouveau

corset très court et lacé 
en arrière qui a pour ef­
fet d’amenuiser la taille 
et de créer une silhouet­
te d’album. Le modèle 
dessiné ici par un coutu­
rier parisien et dont la ju­

pe ne manque pas d’am­
pleur est en faille noire. 
Cinq rangs de perles au 
cou et au poignet ajou­
tent une note somptueu­
se à l’ensemble.
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COURRIER DE PASCALE FRANCE
Ce serait une grave erreur de croire qu’il n’existe pas 
le coeurs masculins sincères et fidèles.

U. — C«U« h1«totr* vtwu paraitr* p«ut-«tr« trop banale pour la 
faire parai ire dans rotre courrier, mai* jai pensé que mon ca* met­
trait peut-etr* en garde le* Jeunes fille* qui, comme moi, emprun­
tent le* aile* du papillon en amour. Ainsi Ufa cinq ans, quand Je
commençai A recevoir, Je ne pensais pas qu’un homme pouvait aimer
avec le n><-l!Jear de son coeur, et croyez-moi. Pascale, J'ai fait éveil­
ler ! amour en des coeurs tout neufs et Je m'en suis Joué... Aujour­
d'hui pourtant le Sort pourrait vr venger... Ut fait, l'an dernier Je 
décidai de me marier car j'aimai* profondément un Jeune homme. 
A vais-j* confiance en luit Oui et non, et peut-être qui la veille 
du grand Jour j'aurais dévié encore, mais quelques mois avant U da­
te filée Je tombai malade, d’une maladie très longue paisqu’aprè* une 
année Je commence à peine les premiers pas vers la guérison. C'est 
alors que Jai pensé que mes prétentions contre les hommes se jus­
tifieraient et que mon ami s éloignerait de moi. J'ai même offert à 
ce dernier de reprendre sa liberté sachant que c'était plus loyal et que 
Je me devais de faire ce geste sans même songer à l’étendue de ma 
peine. J avals tort et Je l’ai compris puisqu’il me Jure qu i! me se­
ra fidèle M ALGRE TOUT. Alors, e est donc vrai. Pascale France, 
qu'un homme peut aimer autrement que par caprice et de tout son 
coeur î JOSEPHE.

R — Bien sûr que c’est vrai, ma chère Joeèphe, et il n'est pas be- 
*o5a routeurs pour croire k l'existence de coeurs maoeuiina profondé­
ment sincères d'avoir h les passer su creuset d’une histoire comme ia 
vôtre. Car si Je .iuis persuadée que i'étre magnanime qui chérit au­
tant aujourd’hui la femme fragile que voua êtes devenue, qu'il ado­
rait hier ia femme resplendissant* que voua étiez, si Je suis persuadée, 
di*-je, que net homme n’a pas de sosies par douzaines. Je n’en reste 
paa moins convaincue qu'il est des natures masculines étonnamment 
riches et généreuses. Et Je crois aussi que c'est ia rencontre de oel- 
ics-là qui, consolant et dédommageant de la réalité décevante des au­
tre», réconcilie les femmes sincères et délicates avec la vie et les Jus­
tifie parfois de croire encore au règne de l'Amour vrai.

Dans votre cas, Josèphe, vous avez grandement raison d’écrire que 
1» Sort aurait bien pu se venger de cette inconstance féminine qui 
lorsqu’elle est voulue et cultivée avec soin ressemble passablement par­
fois à de la cruauté. Après avoir douté de l'Amour, apres avoir Joué 
avec ces chows infiniment précieuses que sont des coeurs neufs, après 
avoir pour ainsi dire lancé de multiples défis au Bonheur, voilà qu’en 
dépit de tout cela, l’Amour s’offre encore à vous, qubi se trouve un 
coeur sincère pour vous chérir et que le Bonheur lui-même dessine sa 
silhouette lumineuse à l'horizon.

Sans deci'*, avez-vous pendant tous oes longs mois de lutte con­
tre la maladie perfide, payé suffisamment votre lot à la souffrance 
humain*. Et U est même probable d’après les Intelligentes et sages 
réflexions que me livre votre lettre, que vous avez dû batailler crâne­
ment et vaillamment pour être sortie à peu près victorieuse d’une épui­
sante Joute dans laquelle généralement ceux qui triomphent sont beau­
coup moins nombreux que ceux qui tombent sous l’effort

C’est pourquoi, chère Josèphe, quelles qu’aient pu être Jadis les 
erreurs de votre coeur léger de femme, 11 faut croire que ce coeur au 
fond n’était pas méchant puisou’ll a pu supporter la douleur physique 
et morale sana se :évolter et sans s’aigrir et qu'il est ailé même Jua- 
qu’à vouloir poser un geste sublimement héroïque : le renoncement vo- 
lontalr» à ce qui pourrait encore ressembler au bonheur.

Tout ceci m'amène à penser et à dire que vous n'êtes* pas tel­
lement indi.ne dr l’homme généreux et aimant qui vous a choisie. Et 
quand ce dernier refuse énergiquement de reprendre le sentiment que 
voua lui avez inspiré pour aller le reporter mir une autre, c'est sans 
doute qu’il est, plus en mesure d'évaluer aujotird'hui la richesse mora- 
1» que voua représentes maintenant à .ses yeux, tandis qu'hier il n'a­
vait peut-être été tout simplement conquis que par des joues plu* ron- 
‘'«e, un regard plus vif et des lignes pins harmonieuses, que sals-Js,

Par ailleurs, mon amie, comme je ,-rois curable la maladie dont 
\ou* souffrez. — c’était là, vous vous en souvenez une de vos ques­
tions, — Je crois également qu’il est encore permis à votre fiancé et 
à vous de Unir pmr demain des rêves de route à deux et de bonheur.
Ft préchément parce que en bonheur aura été longtemps chargé de 
menaces avant de devenir une sereine réalité, il devrait apporter aux 
deux êtrea qui 1 auront attendu avec, tant de patience résignée et pro­
tege avec tant de iendressn délicate, il devrait apporter, dL»-Je, de» len­
demain* de lumineuse clarté et de douceur infinie.

PASCALE FRANC*

UN JEUNE HOMME MALHEU­
REUX. — SI vous avez la moindre 
chance de gagner votre vie et de 
pouvoir vous tirer d affaire tout seul, 
quittez donc ce foyer où votre pré­
sence sans doute pèse maintenant 
à ceux qui pourtant devaient vous 
chérir lorsqu'ils vous adoptèrent. 
Meme si vous ne menez pas un* 
vi» large, vous aurez au moins la 
paix, ce qui est toujours quelque 
chose. Pour pouvoir retracer vos 
parents, U vous faut tout au moins 
vous procurer votre extrait de bap­
tême. Te sera pmit-êtr* difficilê 
dan» votre cas,

ORPHELINE QUI UT VOTRE 
COURRIER, - Mats non, ce n’est 
pas se déplacer ou s abaissor que 
Ue demander des correspondants et 
ceux qui critiquent ce genre de dis- 
traction font preuve d’un manque 
de jugement, si voua sortez peu, 
que voua ne fumez paa, que vous 
n allez pas au cinéma, que vous êtes 
obiligèe d'éviter toutes dépenses Inu­
tiles, il vous reste la lecture, la ra­
dio, ia correspondance, et je vous 
prie de ne pas gaspiller votre temps 
à écouter les opinions de ceux-ci ou 
de celles-là sur vos guuts et votre 
manière dagir qui me paraissent 
très raisonnables. Lorsqu’on se sent 
dan» son droit, U faut se moquer des 
"qu’en dira-t-on". Disposez de vos 
loisirs comme bon vous semblera et 
n accorder aucune attention aux cri­
tique* Ce '•era la meilleur moyen 
de les vop diminuer.

CANADIENNE - FRANÇAISE. — 
Comme vous îe voyez par nia répon­
se à Orpheline. Je suis en faveur 
d’une correspondance sensee agréa­
ble, instructive, que Je considère 
comme l’un dar, pose-temps le» 
motos dispendieux rt !e* plus intel­
ligents. Et U ne faut pas croire que 
toute» le» demandes de correspon­
dance sont faites par des gens non 
uutruita ; les degrés d'instruction et 
de culture varient, nécessairement ; 
la meilleure méthode est de choisir 
plusieurs noms, d'écrire à tous une 
lettre semblable. On voit par las ré­
ponses quels sont ceux et celle» qui 
retiennent l'a^ention, et on laisse 
tout «implement tomber les autre». 
Vous possédez les goût» d'une per­
sonne distinguée et vous aimez la 
musique, la littérature; Je ne puis 
que vous en féliciter et je vous en­
gage à continuer de recueillir poe­
sies et pensées dans des albums qui 
vous seront précieux plus tard.

UNE ABONNEE — Voici le 
procédé pour ôter le mauvais goût 
à ia viande. Plongcz-la et lavez- 
la dans un récipient d'eau dans la­
quelle vous mette» du vinaigre et 
du soda à pàta.

T> — An cours du mariage d’une 
parent* auquel j'assistais, un oiseau 
e*t entré par ia porte de l'église et 
est venu se poser en avant des ma­
rié». tju’r*t-ce que eela signifie. 
IVauruns prétendent que c’est du 
bonheur, d'antres , la mort d'un des 
époux avant longtemps. QUI ECRIT 
POUR LA PREMIERE FOIS.

R. Fi des hypothèses des uns 
et des autres qui sont pure supers­
tition. II s agit là sans doute d'un 
oiseau curieux et bien avivé qui a 
voulu profiter d'une porte ouverte 
pour aller voir ce qui se passait.

JUSTINE P. Quand voua voua 
laissez aiasl aller au découragement, 
c'est sans doute que vous manquez 
de foi dons la Providence, et quand 
vous voua complaisez à ne voir i a- 
venlr qu'en noir, c’est que vous ou­
bliez le proverbe qui dit “quà cha­
que Jour suffit sa peine’’. Pour le 
moment, vous ave* ce» petits orphe­
lins à chérir et votre „vteux père 
dont vous ne vous devez tau» d'aa- 
sorr.brir le» dernières années Et 
c rat déjà une source de Joies quand 
on a un grand coeur de se sentir 
utile à quelqu'un. Quant à ce pré­
tendant, s il possède toutes les ex­
cellente- qualités de coeur que voua 
m’emtmére» et s'il ne vous est pas 
physiquement antipathique, il n'est 
pas impossible que. la simple amitié 
d aujourd hm xo transforme demain 
en amour vrai et sincère. Réfléchta- 
scz bien et cessez, si vous voulez 
être heureuse, de désespérer de l'a­
venir,

D. —- J’ai l'idée de rencontrer 
un garçon. Vouies-votu me dir« 
comment faire T UNE QUI MT VO­
TRE COURRIER.

R. — Votre question manque sû­
rement d'un peu de clarté. 81 vous 
voulez tout simplement que ce Jeu­
ne homme vous courtise, manœu­
vrez de façon à ce qu’il vous soit 
présenté puis invltez-le ensuite à 
vous rendre visite.

O. — Je sors avec un Jeune hom­
me drput* un an A quelle heure 
raisonnable devrait-il partir ! J'AÏ- 
ME UN HI.ONR.

R. — Aux environs de onze beu­
rra

D — Qu* devons-nou* dire quand 
on veut Inviter »on ami à descendre 
de l'auto ?

!. — Quand un amt noua rourtlæ 
depuis quelques semaine^ doit - on 
l’inviter chaque foi» à revenir ? 
MERCI.

R. — S'il est une heure convena­
ble, on lui offre tout simplement 
d'entrer prendre une tasse de thé 
ou un verra de vin.

3, — SI vous vous plaisez réci­
proquement, il sera bien assez ha­
bile pour se faire inviter, et vous, 
vous saurez bien trouver le» mots 
qu’U faut pour le lui dira, —
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Fleurissez
vos
épaules

Oui. même si cela pa­
raît un peu excentrique, 
beaucoup d’ensembles 
d’hiver porteront sur 
les épaules des touffes 
de fleurs, le plus sou­
vent blanches, oeillets, 
chrysanthèmes, gardé­
nias. Le manteau il­
lustré ici, d'un ton rouge 
claret et de style 
“edouardien” est garni 
de castor et porte des 
oeillets sur chaque épau­
le. Le coquet chapeau 
poupée est aussi garni 
de castor.

4pi
✓

JEUNE AMOUREUSE. — Dana 
notre supplément du 6 août, J ai 
publié le caractère d’après les da­
tes de naissance et Je ne pourrai 
le publier avant quelques semaines, 
vu l’abondance du courrier. Veuillez 
donc vous procurer ce supplément 
qui voua Intéressera sûrement.

3—Contre les taches de rousseur, 
il se vend en pharmacie un pro­
duit excellent, que je ne puis mal­
heureusement vous nommer ici. 
Vous connaissez sans doute le 
nom d'une ou deux pharmacies de 
Québec; vous n'aurez qu'à deman­
der leur meilleur produit contre les 
taches de rousseur.

ERNESTINE. — Voici pour vous; 
Ernest, sincère; Helen, belle; Fred, 
gouverneur pacifique.

2.—Pour faire diminuer les mol­
lets, qui grossissent sans doute 
parce que vous êtes longtemps de­
bout, on conseille de changer de 
chaussure aussitôt rentrée à la 
maison; prendre souvent un bain 
de pieds tiède; vous étendre aussi 
fréquemment que vous le pouvez, 

.en ayant les jambes plus élevées 
que la tête, et soutenues par un 
oreiller ou un coussin; massez les 
Jambes doucement et longuement, 
de bas en haut, avec vos deux 
mains. Si c'est possible, | asseyez- 
vous, au magasin, chaque fols que 
vous en avez l'occasion, et ne por­
tez pas des souliers aux talons trop 
hauts. Les souliers cubains sont 
préférables.

FRANÇOISE — On dit du bien 
du traitement suivant. Frictionnez 
tous les matins avec de l'eau de 
Cologne, en tournant, et surtout, 
faites bien régulièrement les exer­
cices respiratoires appropriés, les 
bras en arrière, respirez bien pro­
fondément, marchez pendant cinq 
minutes sur la pointe des pieds, tê­
te haute, bras derrière le dos et les 
épaules bien en arrière, le buste 
bien droit. Et si votre poids n'est 
pas ce qu'il devrait être, essayez 
d'engraisser.

DESOLEE. — S! vous pesez 114 
livres, mesurant 4 pieds 10 pouces, 
étant âgée de 17V> ans, vous n'avez 
que 5 livres de plus que 1* poids 
normal; il serait très dangereux 
rie vous faire maigrir rapidement 
dune quinzaine de livres, et votre 
peau deviendrait flasque et toute 
ridée. Il est nécessaire cependant 
que vous portiez au plus tôt un bon 
soutien-gorge solide, dans les nou­
velles formes, spécialement dessinées 
et fabriquées pour relever la poi­
trine et donner la silhouette 1840 
qui est loin de lavoriser les poi­
trines plates. Faites-vous ajuster, 
dans un bon magasin, un soutien- 
gorge qui remédiera à la défectuo­
sité dont vous me parlez; pour quel­
ques 'dollars, vous aurez complète 
satisfaction et Je suis sûre que vo­
tre mère, qui sait combien l'sppa- 
tence physique joue un grand rôle 
dan* la vie d'une Jeune fille, ne 
vous refusera pas cela.

0 — Je suU une veuve de JT an* 
et Je suis courtisée par un Jeune 
homme de vingt ans Pensez-vous 
que cette différence d âge peut être 
un obstacle pour notre bonheur T

I. — Pensez-vous que Je pourrais 
nr* r-fnarier sans me faire remar­
quer après un an et demi de veuva­
ge T BRUNE AUX YEUX BLEUS.

R. — Une différence de dix-sept 
années, surtout quand c’est la fem­
me qui est Tainée, ne peut manquer 
d’étre une lourde menace pour le 
bonheur de deux époux. Et d'ail­
leurs êtes-vous bien sûre que ce que 
vous prenez pour de l'amour chez 
votre jeune prétendant, nêst pas 
tout simplement im emballement ad- 
mir&tif. un coup de tête de héros de 
roman ? Imaginez aussi un Instant 
la femme vieillie que vous ne pour­
ra» vous empêcher d'être dans dix 
mi quinze ans au regard d'un mari 
possédant encore l’enthousiasme et 
la fougue de ses trente ou trente- 
cinq ans. Ensuite vous ne pourrez 
vous empêcher de tirer vous-même 
des conclusions.1 — Oui

TARANTELLA. — Le moyen d’a­
méliorer sa personnalité consiste 
d’abord à se cultiver et à s’instrui­
re puis ensuite à s’efforcer de met­
tre en relief ses meilleures et plus 
précieuses qualités. Dans votre cas, 
vous aurez d'abord tout à gagner à 
perfectionner vos connaissances de 
la grammaire et de la syntaxe, en 
vous intéressant ensuite à toutes 
les questions générales qu! nous per­
mettent petit à petit de se former 
des opinions personnelles et qui nous 
justifient ensuite de les émettre d’u­
ne façon claire et intelligente. Iv>s 
bonnes manières s’acquièrent dans 
le milieu où l’on vit mais si celui- 
ci en est dépourvu, l’esprit d’ob­
servation, le bon Jugement et le 
tact y suppléent dans une bonne 
mesure, surtout quand on est in­
telligente comme vous me paraissez 
l’être.

JUSTICE EN TOUT, — L’article
que vous m’avez adressé n'appartient 
pas au domaine féminin, je ne puis 
donc le publier. Adressez-le sous 
forme de tribune libre et signé d’un 
nom responsable au chef de nouvel­
les du ’’Soleil” qui se réservera san* 
doute le droit de le faire paraître 
ou non.

D. — Je suis une jeune fille de 
seize ans et je reçois un Jeune hom­
me depuis trois mois. Dites-moi si 
Je suis trop jeune pour le recevoir 
et si oui comment faire pour le ren­
voyer ? UNE DE ST - NAZAIRE.

R. — En effet vous êtes trop jeu­
ne pour recevoir ce jeune homme 
qui ne vous épousera probablement 
jras et qui s'empare ainsi des soirées 
que vous pourriez utiliser à vous cul­
tiver ou à vous reposer. Refusez-le 
gentiment quelquefois et s’il est in­
telligent, i! comprendra sûrement.

2 — Lucienne, lumière brillante ; 
Herm&nce. inculte; Solange, ange du 
soleil ; Alida, la première ; Claire, 
lumineuse ; Rachel, petit agneau ; 
Joséphine, accroissement, ; Léonce, 
comme le lion ; Ligorl, nom de fa­
mille ; Jean, gracieux ; Adélard, 
beau; Paul, petit; Rita, perle.

ANXIEUX DE SAVOIR. — Cer­
taines personnes sont pessimistes 
par tempérament, c'est-à-dire qu’el­
les sont enclines à voir tout en noir 
et à n’imaginer l’avenir que sous les 
pires couleurs. C'est toujours une 
tâche trè* ardue que de vouloir 
transformer ces natures surtout si 
elles ne s’aident pas un peu elles- 
mêmes. U est très rare d’ailleurs 
que ces sortes de personnes réussis­
sent à rendre leur entourage heu­
reux.

QUI PLEURE BEAUCOUP. — 
Bien sûr que vous devriez trouver 
le bonheur, mais pas en pleurant 
comme vous le faites deouls deux 
ans parce que vous n’avez pas d’a­
mis ou que ceux qui vous plairaient 
ne s’arrêtent pas sur votre seuil. Et 
en agissant comme vous faites, en 
vous claustrant dans votre chambre, 
en refusant de sortir avec des 
amies, en abîmant vos yeux à pleu­
rer, vous pratiquez précisément tout 
ce qu’il faut pour éloigner des sou­
pirants possibles. Séchez donc vite 
vos larmes, secouez votre injustifia­
ble tristesse et si votre santé n'est 
pas très forte prenez un bon toni- 
oue Demain, l'on ne vous reconnaî­
tra plus tant vous sourirez largement 
à la vie.

D. — Voulez-vous me donner un 
moyen d’empêcher les gants de kid 
vert de déteindre sur la peau?

2. —Voulez-vous me donner une 
suggestion pour un costume de pa­
tinage cet hiver? — QUEBECOISE.

R,—Ceci est dû sans doute à la 
qualité inférieure du chevreau ou à 
une transpiration excessive des 
mains. Dans le premier cas il n’y 
a rien à faire; dans le second, il 
est conseillé de bien imprégner ses 
mains de poudre de talc avant de 
mettre ses gants,

3, —Une jupe circulaire unie ou à 
plis accordéon, d’une seule couleur 
ou quadrillée. SI vous la choisis­
sez bleu marine .par exemple, ayez 
un chandail ou coupe-vent, gants, 
Bas, bonnet rouges ou bleu moyen. 
Avec du vert foncé, optez pour des 
accessoires bruns ou blancs.

NINO VINGT ANS — Vous avez 
tout à gagner, je crois, en chassant 
de votre pensée le souvenir de-ce 
prétendant d’un soir. Les relations 
qui débutent ainsi ne me font ja­
mais présager rien de très durable, 
et d’ailleurs vous en av»z vous-mê­
me la preuve puisque depuis lors il 
n’a pas donné signe de vie. Atten­
dez donc sagement l'amoureux fidè­
le qui vaudra sûrement mieux que 
celui qui vous préocupe bien en vain 
aujourd’hui.

RECENTE ORPHELINE — Votre 
'‘Filial hommage” aurait sans dou­
te été plus intéressant en prose que 
dans ces strophes où la plupart des 
lois sévères de la versification sont 
transgressées. La poésie, voyez-vous, 
en plus de comporter des lois dif­
ficiles, exige encore de l'élan, de la 
cadence, du lyrisme, le sens des ima­
ges neuves et beaucoup d’autres 
choses encore. Scrutez à fond on 
bon traité rie versification et vous 
verrez combien la Poésie, pour mé­
riter vraiment son nom, est une rei­
ns extgente.

QUI S HATE DE SAVOIR - Volet pour 
vous. Orner, mer dorée; Lucie, lumière 
6rUl»nte; Gertrude, vraie: Hélène, belle, 
Albert, tout brillant; Pierrette, ferme,

S —Recette de pète feuilletée, peseï 1 
livré de fariné à pâtisserie; tamises avec 
3-4 de c. à thé de crème de tartre; ha­
cher finement dans la farine 1-3 dé tas­
se de beurre ou de shortening; battez i 
oeuf; ajoutez 5-8 de tasse d'eau. Mêlez 
l’oeuf et l'eau dans la farine et le 
shortening, pour faire une boule ferme 
et lisse (ajouter plus d eau si néces­
saire i. Couvrez le bol avec un linge 
humide et laissez refroidir 30 minutes. 
Pesez 3-4 de 1b de beurre ou de shorte­
ning. Si tous employez du beurre, U 
faut le laver i l'eau froide pour en ex­
traire le sel. et le laisser égoutter sur 
un papier absorbant. Crémez jusqu'à ce 
que très léger. Abaissez la pâte avec le 
rouleau à 1-4 de pouce d'épaisseur, for­
mant un rectangle 3 fols aussi long que 
large Etendez le corps gras également 
sur les Z-3 du feuillet. Pliez par-dessus 
l'autre partie, obtenant ainsi trois cou­
ches de pète et deux de shortening. 
Abaissez avec le rouleau sur une plan­
che légèrement farinée à 1-3 pouce d é- 
palsseur, formant un autre rectangle 2 
1-2 fola aussi long que large Couvrez 
avec un linge humide et laissez refroi­
dir 30 minutes, Roulez la pâte de nou­
veau à 1-4 de pouce d'épaisseur. Pliez 
encore en trois et faites refroidir une 
demi-heure Répétez cette opération 4 
fols encore, à 1-2 heur? d'intérvalle. 
Enveloppez dans un linge humide et fai­
tes refroidir jusqu’à ce que vous en ayez 
besoin. Pour faire cuire la p&te feuille­
tée: Abaissez la pâte environ au 1-4 de 
l'épaisseur désirée après la cuisson. 
Taillez avec un coupeur fariné et placez 
sur une tOle à pâtisserie non graissée; 
faites refroidir encore, puis faites cuire 
dans un four chaud (425 à 4501, SI elle 
brunit trop vite dans le bas, glissez une 
casserole épaisse sur l'étage en-dessous. 
Le grand secret pour réussir la pâte 
feuilletée est de garder la pâte toujours 
plus froide que l'atmosphère de la pièce 
où Ton travaille.

LE COIN DES IDEES P

mf ri
Comparez 1* prix et ia pesanteur 

du pain, avant de Tacheter, et tou- 
eh** le* côté» avec vos doigt», pour- 
vou» assurer de ta fraîcheur.

Plus une orange ou un pample­
mousse sont pesants, plu» Us con­
tiennent de Jus.

La graphologie
“Tante odüe“ est heureuse 
de se taire votre graphologue. 
Chers lecteurs, voulez-vous 
connaître les secrets que ré­
vélé votre écriture? — — En­
voyez à “Tante Odile" deux ou 
trois feuilles de votre propre 
composition (papier non li­
gné! avec cinquante sous.

Si vous voulez connaître en 
plus vos aptitudes, votre 
tempérament et jours chan­
ceux. ajoutez aux condition* 
ci-haut mentionnées, votre 
date et année de naissance • 
et soixante-quinze sous.

Si vous voulez une étude 
personnelle, remplissez toutes 
ces conditions et adressez-les 
à “Tante Odile" — le Soleil 
Québec, ayant soin d'y afou- ? 
ter votre nom et votre adresse i 
'linsi qu’un dollar. Toutes '■ 
tes réponses sont personnelle* j 
et confidentielles.

Votre bien dévouée,
Tante Odile.

MUGUET.—Ce phénomène est as­
sez fréquent chez les personnes qui 
partagent les mêmes idées et les 
mêmes sentiments sur une foule de 
choses et d'individus. Il n’appar­
tient ni au hasard ni à.la coïnci­
dence mais résulte d’une similitude 
de pensées et de goûts. C’est ainsi 
que l'on verra fréquemment de 
grandes amies, ou la mère et la fille 
émettre au même moment de* points 
de vue similaires sur une question 
ou sur l'autre.

PETITE BRUNETTE — Votre
question dans laquelle entrait le 
mot orthographe manquait passable­
ment de clarté. Voulez-vous avoir 
1 obligeance de la poser de nouveaux

Demandes de correspondants
Mademoiselle Yolande Chantil, 314 bou­

levard Charest. désire des correspondant# 
distingués et cultivés de 18 à 30 ans.

M Victor Villnuve, 35 W, 181 Street 
Net-York, demande une correspondant» 
de vingt ans. Jolie et instruite.

Sergent Gilbert Olerndepierre, 32ième Re­
giment do Tirailleurs algériens. Secteur 
posta. 390. France, demande gentilles cor­
respondantes canadiennes pour chasser 1* 
cafard.

M. CLAUDE RAYMOND. 6t-Charlei dl
Beiiechasse .mécanicien,), demande corres­
pondantes de 27 à 32 ans.

D TRi° lyriQ'UE, composé de MM 
RoHand Rlvard. Char!es-Ed. Pelletier. Llo- 
nel Lcbel, Réserve de Parke. St-Alexandr. 
□e amouraska, demandent '’orrespon-
"fi*'?e 18 k ans- C03 messieurs pos­sèdent bonnes positions.

MLLE GERMAINE ST-HTLAIRE. *8. r 
St-Gabriel Québec, demande eorrespo 
dants de 25 à 35 ans.

MLLE J, C., casier postal *4, Rivl 
du-Loup Station, 19 ans. désire corresr
-Aa.ntSz ?" 31 8 35 *ns- caractère 
tôt sérieux. '

3/1 HENRI ALLARD, de Carleton-s 
Mer. demande correspondantes de 17 à ans.

MLLE MIREILLE DUG AL, 
Ste-Poy, Québec, demande
de 19 à 35 ans.

1216, chemin 
correspondants

— — » ^ ' - * à-z " AlCACàU-
dre de Kamouraska, ayant bonnes posi- 
tions, demandent correspondantes de 17 
a 25 ans. But sérieux. Us demandent aussi 
la chanson : Beau pays des fleurs.

MLLE FRANÇOISE 
Sî-Ange, Chicoutimi,’ 
dants assez Instruits, 
récréatif.

LEVESQUE, J, Côte 
demande correspon­
de 20 à 23 ans. But

i K ’ 'La Co. Charlevoix,demande correspondants Instruits et dis­
tingue;. pour se perfectionner dans la 
style épisiolaire.

L'échange des cartes postales voue inti 
resse-t-ü ? Si cul. Mlle Jeannine Lessar. 
St-Nazalre, Co. Chicoutimi, demande 
correspondre avec vous, et vous fera p*i 
venir des cartes de toute la région.

MLLE THERESE DRO'uiN. Vailey-Jonc- 
non, Co. Beauce, demande correspondant» 
sérieux, de bonne éducation, de 28 à 35 
ans environ.

MME NORMAN TREMBLAY, 8au!t-au- 
Mouton, Co. Saguenav. demfnd* une cor­
respondante de 40 à 45 ans environ.

MT ! K YVONNE DENIS. Ste-Catherlne 
Station. Co, Portneuf, aimerait à recevoir 
les mots des chansons : Sérénade sans es­
poir , La berceuse des rêves bleus ; Sain­
te Catherine : O Catarinette bella ; Ton 
nom, Nina ; SI les enfants savaient.

MLLE THERESE JOBIN, 244. 3t-Sauveur, 
Québec, demande : Mexicali Rose, en fran­
çais ; l’HIrondeU* . Sérénade sans espoir.

MLLE EMPRISE DUCLOS, Duguayviile. 
Co. Glouceflcr, N,-B., demande : L’Amour 
est en!ré dans mon coeur : Sombreros et. 
Mantilles ; Le plus beau refrain de ia vl»; 
Prière à la Madone,

MLLE MARIE-MARTHE BOTVIN. 8t- 
Raymond, Co. Portneuf. demande : Séré­
nade sans espoir ; L'Ombre s'enfuit.

MLLE ALINE GIGNAC, Portneuf, Co. 
Portneuf, demande : Mexicali Rcse ; La 
chanson des blés d’or ; Sombreros et. Man­
tilles.

MME AT BANT CHIASSON. Dalhouste, Co 
Restigouche. N.-B, demande : Je n'at 
qu'une maman ; Le plus beau refrain d» 
la vie ; Le plus beau de tous les tango? 
du monde.

MLLE CATHERINE ST-ONGE, Lac dm 
l'Est, Co. Kamouraska, demande : Chant 
d'amour de Tahiti ; Prière à la Madon*.

MLLE MARGUERITE RHEAUME, 8t-Pa- 
triee de Beaurlvage. Co. Lotbtnlère, de­
mande : Si (u reviens ; Dans tes bras 
j'ai connu l'amour ; Il me disait qu'il 
m aimerait toujours : M'aimes-tu ; Qu'on 
est bien quand on déjeune à deux.

MLLE GISELE POULIN, Scott-Jonction, 
demande Mexicali Rose, en français t 
Si tu reviens : et II me disait qu’il n.’ai­
merait toujours.

MLLE ANTOINETTE MORIN, 64, avenu® 
Bégin, Chicoutimi, demande : L’amour esl 
comme une chanson ; Dans tes bras J’ai 
connu l’amour ; Qu’on est bien quand on 
déjeune A deux ; Faisons notre bonheur 
nous-mfmes.

PASCALE FRANCE

R A T I Q U E S

Un pru de paraffine dan» ITntê»Un pru de paraffine dan» l'intê» 
rirur du talon d* vo» soulier* vnn« 
préservera de* ampoules et empê­
chera vos bas de s'user aussi vita.
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La santé des enfants
doit être aussi bonne
l’hiver que l’été

Un coup d’oeil sur les problèmes que 
se posent bien des parents anxieux

Lorsque septembre est arrivé, les enfants de tous les âges, brunis par le soleil et riches 
de toutes ces énergies acquises pendant deux mois et plus de radieuses vacances, ont retrouvé 
leurs livres, leurs cahiers et leurs crayons de couleurs, enroulé les uns et les autres dans 
la traditionnelle courroie puis ont repris, crânement, le chemin de l’école.

Quand vous les regardiez alors de vos yeux orgueilleux et attendris de mamans, vous ne ® 
pouviez vous empêcher sûrement de constater combien le bel Eté avec ses heures de flâne­
rie sur le sable, ses courses au grand air, ses repas appétissants dévorés en un instant, avaient 
fait de vos petits des êtres vigoureux et sains, débordant^ de galté et d’exubérance,

La force, l'ossature parfaite, les joues rosées les yeux clairs, le poids normal et des 
réserves de gaieté, voilà ce qui doit être le lot de tout enfant normal, de tout enfant dont 
les repas sont choisis minutieusement, qui joue dans l’air et le soleil, et auquel on accorde 
de longues et précieuses heures de sommeil.

Trop souvent les mamans croient que lorsque leurs enfants ont commencé à aller à la 
classe, ils sont immédiatement devenus des hommes. Et très souvent, elles commettent 
l’erreur grave de leur servir de suite des repas d’adulte. Elles savent fort bien souvent com­
ment les robes de leurs fillettes sont devenues trop courtes depuis un an. comment les 
chaussures sont rendues trop petites et elles n’ignorent pas que bientôt Pierrot ou Jacques 
aura besoin d'un complet neuf. Mais très souvent par contre elles Ignorent quel rôle 
importani l’alimentation joue dans le problème de la croissance chez l’enfant. Une nourri­
ture- substantielle et appropriée est indispensable au gamin et à la fillette pour qu’ils se 
développent autant en force qu’en hauteur. La maigreur est une dangereuse menace pour 
l’enfant pendant ces années de rapide croissance. Une alimentation soutenue et riche 
s’impose pour permettre aux énergies enfantines de ne pas fléchir et pour faire de tous 
ces marmots et ces gosses des êtres virils et forts demain.

Mats justement parce que le garçonnet a terminé scs vacances et repris ses livres, parce 
qu’il a dû quitter ses Jouets pour reprendre ses cahiers, cela ne veut pas dire que c’en sera 
fini désormais des heures bienfaisantes au grand air et au soleil et qu'il devra pendant de 
longs mois se confiner entre les murs souvent sombres du logis paternel. Soyez sûres plutôt 
que l'horaire scolaire assure à l'enfant quelques heures dehors. Voyez aussi à ce qu’il ait 
suffisamment de temps pour bien déjeuner et faire calmement sa toilette. Il vaut toujours 
mieux éveiller l'écolier dix minutes plus tôt que de l'obliger ensuite à tout faire en vitesse 
pour être prêt à partir à temps pour ses classes. Voyez aussi à ce que l’atmosphère de la 
maison soit sereine, l’heure des repas régulière, de même eue l’heure de l'étude et 
celle du jeu. Et nous sommes à peu près certain que l’enfant qui aura ainsi vécu sa journée, 
parfaitement équilibrée entre l’étude et la récréation, qui aura absorbé seulement des plats 
qui lui conviennent, sera le plus heureux du monde de voir arriver le soir et qu’il aura hâte 
même d’aller se plonger dans le sommeil réparateur et bienfaisant.

Voici une série de questions qu’il est loisible à toute mère de famille de se poser et aux­
quelles nous répondons pour elle:

“Quand vous regardes vos 
petits de ros yeux attendris 
de maman, vous ne pouvez 
vous empêcher de constater 
combien le bel Eté en fait des 
êtres joyeux, exhubérants et 
sains”...

O. — Une fois l’été fini, que dois-je faire pour conserver à mes enfants leur santé ra­
dieuse des vacances? ^
R. — Il faut leur accorder beaucoup de sommeil, beaucoup de jeu au grand air et leur ser­
vir une nourriture appropriée à leur âge et à leurs besoins.

D. — Pendant l’été, il était bien difficile de pouvoir faire coucher mes enfants à heure 
fixe? Leur faut-il vraiment beaucoup de sommeil?
R. — fl faut répartir leurs heures de classe, de sommeil et de jeu de façon à ce que les en­
fants âgés de cinq à sept ans puissent dormir au moins 11 heures; ceux de sept à dix ans, 
ont besoin d'environ 10 à 11 heures de sommeil tandis que neuf à dix heures de sommeil 
seront suffisantes pour les écoliers de dix à douze ans. Si f enfant mus semble paresseux 
ou fatigué, augmentez ses heures de repos.

D. — Mes enfants sont âgés respectivement de 8 et 12 ans. Peuvent-ils manger ce que 
mon époux et moi mangeons?
R- — A'on, puisqu'ils ne peuvent être considérés comme des adultes tant qu'ils ne sont 
pas devenus des adolescents et que la période de la croissance n'est pas terminée. Alors - 
qu’ils ont envie de manger n’importe quoi, les enfants de cet âge-In n'ont pas besoin de 
thé, café, de sauces riches et de plats trop assaisonnés, de desserts à la crème fouettée, 
de tartes, etc. Soyez sûre par ailleurs qu’ils boivent leur pinte de lait par jour.
D. — Quand dois-je servir mon repas principal du jour?
R- — Si votre enfant a moins de dix ans. s’il est capable de manger raisonnablement 
et au’il n’a pas à retourner à la classe en vitesse, servez-lui son repas principal le midi.
S’il est âgé de dix ans et plus, faites-le luncher ou dîner le midi, et diner ou souper le 
soir.

fl. — Ma fillette de neuf ans veut à tout prix une collation ou un goûter lorsqu’elle re­
vient de la classe, l’après-midi? Dois-je lui obéir?
R. — Oui. si vous prévoyez que cela ne gâtera pas son appétit du soir. Donnez-lui alors 
un verre de lait et des biscuits, ou un fruit, mois jamais de sucreries et laissez-la dégus­
ter cette collation lentement.
D. — Est-ce qu’un enfant de 5 à 12 ans a besoin d’absorber de l’huile de foie de morue 
pour acquérir des vitamines supplémentaires ?
R- — Oui. et pendant toute iannée. L’hiver, donnez-lui deux cuillérées à table par jour 
d'huile de foie de morue ou son équivalent en vitamine A et D. L’été, donnez-lui une for­
mule des vitamines concentrées A et I), selon les indications du médecin.
D. — A quel âge doit-on commencer à enseigner les bonnes manières à un enfant?
R. — Aussitôt que possible. Et n’oubliez jamais que les gestes à table sont vite imités 
par les petits. Soyez sûre de donner à vos enfants les exemples que vous aimez leur 
voir suivre.
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Indiquant ce qu’il faut sennr chaque four 
aux enfants de plus de cinq ans

Une pinte de lait par jour, que ce soit comme 
breuvage, avec des céréales ou tout autre in­
grédient tel que soupe, sauces, desserts.

Le*
et Se* autres

A u Bois
Sur une pelouse, voila une ravissante petite fille . robe fleurie, cheveux 

clairs, soyeux et frisés. t
Bertrand s’arrête devant elle et déclare :
—Je veux Ip regarder.
Rire des mamans.
—Voilà, un petit bonhomme qui promet !
Bertrand, plante sur ses jambes solides, reste en contemplation, la tête 

légèrement inclinée, Vair sérieux,
—Mais c’est une conquête ! . . . vous la trouvez gentille, ma petite fille? 

Vous la voulez ? (Hochement de tête affirmatif.) Eh bien... emportez-la !
Bertrand est confus. Dans sa figure empourprée, ses yeux paraissent plus 

bleus. Il est tenté, cependant il hésite . . . C’est qu’il a une notion très exacte 
de la probité.

—Oui, je la veux... mais il faut... je... je voudrais la payer f

Pour chasser les cambrioleurs
L’histoire se passe en Chine.
Des bandits avaient envahi tP logis du jeune Tchao-Tse et s'apprêtaient 

à mettre main basse sur les richesses de ses parents. L'enfant s’étant réveillé, 
il se leva bravement. Avant tout, il craignait que sa mère n'eût peur, aussi s'a- 
dressa-t-il directement aux bandits .

—Maman est malade, je vous prie de ne pas troubler son repos, Je con­
sens à vous donner tout ce que je possède. Prenez et allez-vous-en.

Les brigands, touchés, s'éloignèrent sans rien prendre... ni rien accepter I

Au certificat d'études
L'examinateur ;
—Dites-moi. moi. ami, savez-vous pourquoi l’eau chante avant de bouillir? 
Le candidat, après une minute de réflexion :
—C'est les microbes qui... crient avant de crever I

Malborough s'en va-t-en guerre !
Madeleine a quatre ans et une tendresse très vive pour son papa. 
Pendant les fours troublés que nous avons vécus ce printemps*, sa maman 

lui explique que le Pape a demandé une fournée de prières des petits en­
tants pour supplier Dieu d'écarter de la terre l’horreur d'un conflit.

—Nous irons à l’église cet après-midi, ma chérie, et tu demanderas au Bon 
Dieu que ton papa n’aille pas à la guerre.

Une visite importune a empêché mère et fille d’exécuter ce pieux dessein. 
Le soir, au moment du coucher, Madeleine éclate en sanglots ;
—Maman, maman, nous n’avons pas été à l'église... pour demander que 

turn petit papa ne fasse pas Malborough I

Femmes et mamans 
des soldats en guerre
Les hommes valides sont aux 

frontières. A eux la première plare 
Hans nos pensées puisqu’ils sont au 
premier rang pour nous défendre.

Mais la guerre assigne aux fem­
mes un rôle qui en fait aussi les pre­
mières aux foyers d’où les hommes 
sont partis.

Ce oue peut être une femme, en 
ces heures de crise et alors qu’elle 
devient chef de famille, est d’une 
portée incalculable.

Par son seul exemple une femme 
forte devient une force pour toutes 
les faiblesses qui l’entourent. Par 
son seul exemple, elle imprime une 
direction à toutes les vies qui dé­
pendent plus ou moins d’elle. La rai­
son agit riiez l’homme et devient le 
moteur de ses décisions comme de 
ses actions. Même lorsque la raison 
n'est pas seule à le déterminer, et 
elle l'est rarement, on ne volt qu’el­
le du dehors.

Chez la femme, c’est le coeur qui 
anime et inspire. Mais, dans les 
temps qui nous sont imposes le 
coeur ne peut être le moteur unique. 
Seulement, il assouplit les actes au 
point qu’ils semblent être rendus 
plus aisés.

line mère de famille détient en ce 
moment des richesse* d’avenir qui 
ne fructifieront pas seulement dans 
ses enfants, qui sont déjà le patri­
moine de plus lointaines générations.

Toutes celles qui travaillent, tou­
tes celles qui peinent, toutes celles 
qui prient, toutes celles qui sont 
courageuses et soutiennent les cou­
rages, elles aussi, comme le* hom­
mes, elles sont en train de bien mé­
riter du pays. Elles n auront ni ci­
tations, ni médailles, mais il y a de 
la gloire pour elles à rester obscu­
res et à remplir pour deux la tâche 
de transmission qui doit des en­
fants d’aujourd’hui, faire les hom­
mes de demain.

Litanie 
des petits 
enfants

Vous êtes, mon petit enfant, 
L’orgueil de mon coeur triomphant.

Vous êtes mon rosier fleuri 
Et le bonheur qui m’a souri.

Vous êtes l’avenir lointain,
Aevc la couleur du matin.

Vous êtes la fleur de fnon sang 
Et mon Jésus éblouissant.

Vous êtes mon joyeux souci.
Mon espoir et ma crainte aussi.

C'est vous mon carosse doré.
Où vous me conduirez, j'irai.

Vous êtes mes biens, mon château, 
Ma Belle Etoile et mon flambeau.

C'est vous ma perle et, mon écrin, 
Mes sujets et mon souverain...

Cher petit enfant de mon coeur f 
Vous êtes mon guerrier vainqueur.

Vous êtes mon prince Charmant, 
Mon roi qui règne absolument.

Vous êtes ma porte du ciel.
Mon abeille et ma ruche à miel.

Mm sourire et mes pleurs joyeux, 
Mon ioH rente mer veilleur

Et vous serez, sur mon tombeau. 
Mon dernier printemps clair et beau.

.. Jean AICARD.

Des fruits deux fois par jour si possible. Pour 
assurer suffisamment de vitamines C, choisir 
de préférence des oranges, pamplemousses ou 
des tomates à un repas. Pour l’autre, des fruits 
frais, en conserves ou séchés.

Des pommes de terre, du riz, du macaroni ou 
du spaghetti une fois par jour. Deux légumes 
dont un vert, tel qu’épinards, fèves en cosses, 
navets, betteraves ou choux de siam.

De la laitue, des carottes et du choux crus. 
Couper les légumes crus en rubans pour les 
enfants au-dessus de quatre ans. Ceci est ex­
cellent pour la santé des gencives et le déve­
loppement des mâchoires.

5
6

Des céréales pour 
chaque repas

le déjeuner et du pain à

8

10

11

Un oeuf cinq fois la semaine pour chaque en­
fant et quelques oeufs dans la preparation des 
autres plats.

Un plat de viande, de poisson ou de fromage 
une fois par jour.
Des lentilles, des fèves ou des pois secs pour le 
tunch ou le souper peuvent occasionnellement 
remplacer la viande.
Du beurre ou de la margarine enrichie et des 
petites quantités d huiles ou autrés graisses.
Des desserts simples et en quantités raisonna­
bles

Du pain séché, des rôties, des biscuits secs h 
chaque repas pour donner de l’exercice suf­
fisant aux mâchoires.

Beaucoup d’eau naturelle

Repas pour enfants âgés de 5 à 12 ans
à la maison, avec la famille

Vntetote mu légumes 
Petits pains rôtis 
Fruits séchés en 

compote 
Lait

Jus dt tomate
Asperges en boite sur 

toast
Oeufs h la crème sur Sauce au fromaae

toast Salade au chou haché
Gelée aux cerises avec Funding eossrlnrde

bananes tranchées avec oranges tran­
Lait chées

Chocolat' chaud

A I ccolc, dans la boife à lunch

Jus de tomate 
Oeufs et celeri hachés 

sur pain de blé 
Sandwiehe à la laitue 

et au beurre de pis­
tache

Vne poire ou des rai­
sins 

Lait

Purée de paie
Ri seul Is secs Sandwiehe aux légu­
Sandwiehe aux dates mes crus

fit n u Y n n n n n m Sandwiehe au baron et
* uux t/ffU Iffft

Un peu de chou et de au fromage à la
laitue crus crème

Cossetarde Lait chocolaté
Lait Pomme cuite ou crue

.1

Spaghetti arec sauce 
aux tomates 

Salade aux raisins et 
aux carottce grillées 

Apricots en conserve 
Lait

Sandtriche au pain 
brun et beurre 

Sandieiehe aux carot­
tes crues et au sau­
mon en boite 

Tomate ronde 
Pèches en conserves 
Biscuits 
Lait
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par Edgar 
E.ICK

Burroughs

Y.
Un léopard affamé 

descendit de la mon 
tagne pour faire un 

raid dans le kraal 
de Van Boeren. Ses 
griffes acérées pé­
nétrèrent dans le 

dos d’un boeuf

Immédiatement, tout le troupeau fut 
saisi de panique,

M*

Anxieux de 
s’attirer les fa­
veurs des Van 
Boeren, il prit 

son fusil et 
partit en cou­
rant vers le 

kraal.

\TXmx BYWDICAT», Inc.

Et Tarzan qui dormait Sans la brousse entendit aussiEt Tarzan qui dormait Sans la brousse entendit
le fracas, il se dépêcha d’accourir.

—---- J3U..

Puis Tarzan arriva 
et monta à son tour 

sur la clôture. 
Vanger se retourna 
pour voir son enne­

mi à ses côtés.

Faisant semblant de 
perdre l’équilibre, il 
poussa Tarzan . , .

lM

y

était pour relever son arme et tirer lorsque la pru- 
\ dence le retint.

qui tomba dans le Kraal 
où, croyait Vanger . . .

UN SIECLE D’EXTENSION
Qti« le «outre firf du sein de la 

terre, au Texas, et la sève d'un 
arbre de la Jungle brésilienne puis­
sent donner, en se combinant, l’une 
des plus grandes commodités de 
l’univers, le caoutchouc vulcanisé, 
voilà un résultat qu’un chimiste 
même moderne, n’auralt pu escomp­
ter. Molna encore aurait-11 pu 
soupv’tmner que la chaleur, qui amol­
lit le caoutchouc naturel, le durcit 
au contraire quand on l'applique en 
présence du soufre.

n est donc remarquable que la 
découverte de ce phénomène ait eu 
Heu dès le début de la technologie 
du caoutchouc, alors que l'Industrie 
en était au stage où tous les gen­
res d« matériaux en caoutchouc 
pouvaient être utilement employés, 
et plus remarquable encore qu elle 
soit due à un nomme aepourvu de 
préparation et a «wx-ssous» scienti­
fiques.

C'est Charles Goodyear, un 
Yankee du Connecticut, qui décou­
vrit, 11 y a cent ans, te procédé de 
vulcanisation sur lequel s’échafau­
de la granoe industrie moderne du 
caoutchouc Cette année, les sa­
vants célèbrent cetée découverte

comme l’une des inventions essen­
tielles sur lesquelles reposent les 
procédés actuels de manufacture.

Même avant qu’on saisisse clai­
rement les possibilités de la science 
expérimentale, certains chercheurs 
étudiaient les phénomènes naturels, 
les uns pour le plaisir de la décou­
verte. les autres dans un but maté­
riel, ou encore pour connaître l’al­
truiste satisfaction d améliorer les 
choses d’usage courant au profit de 
l'humanité.

Charles Goodyear n’avalt pas étu­
dié les sciences, mais U possédait 
une imagination vive et, toute sa 
vie. malgré maintes misères d'ordre 
physique et moral, il éprouva le be­
soin des expériences. Il était de 
ceux qui s’acharnent A perfection­
ner ce qui les entoure Désintéressé 
A l’excès, 11 ne se préoccupa nulle­
ment, après sa découverte, de l’ex­
ploiter; il poursuivit au contraire 
ses recherches. L’Industrie du ca­
outchouc lut doit plusieurs des pre­
mières applications pratiques de son 
Invention, comme, par exemple, les 
premières courroies de caoutchouc, 
des boyaux de divers genres, les pre­
mière» garnitures vraiment conve­
nables pour les machines à vapeur, 
bref, plus de mille choses manufac­
turées, brevetées ou Imaginées. Ces 
inventions prenaient une importan­
ce particulière du fait qu’elles arri­
vaient K 1 époque d’um grand et ra­

pide développement Industriel, dé­
veloppement qui exigeait des acces­
soires souples, élastiques, durables 
et imperméables, caractéristiques 
que seul pouvait réunir le caout­
chouc.

Cet homme, qui n avalt pas étu­
dié les sciences physiques, possédait 
sûrement un don de voyant pour 
pressentir ainsi que la sève coagulée 
d’un arbre tropical pouvait, par 
l’addition d’une matière adequate 
se transformer d’une masse Incon­
sistante, sujette à se déformer, qui 
s'amollissait à la chaleur et se fen­
dillait au froid, en cette substance 
utile que nous connaissons tous: le 
caoutchouc vulcanisé. Il entre­
voyait la possibilité d'un procédé 
semblable, par son effet, au tan­
nage du cuir, et qui permettrait de 
solidifier artificiellement cette ma­
tière Inconsistante. Il était st con­
vaincu de la chose qu’il multloli&it 
sans cesse les expériences et. a dé­
faut de mieux, les chaudrons de sa 
femme tenaient lieu d'accessoires, 
dans leur modeste cuisine. A Wo- 
oum. Massachusetts. Lui-même écri­
vait d'ailleurs avoir le ■ pressenti­
ment d’atteindre en fin de comp­
te l'objectif, et rien, même la pire 
adversité, ne m'en pouvait détour­
ner,”

Cette adversité était lè^..Taire 
On disait couramment: ’ Si vous ren­
contre* un type portant une cas­
quette, un paletot, un veston et des 
chaussures de caoutchouc, avec un 
porte-monnaie en caoutchouc sans 
un sou dedans, c'est lui." Car sa 
découverte, enfin réalisée, n'avait

pas comme tant d’autres Inventions 
célèbres, reçu l'accueil qu’elle mé­
ritait.

On a souvent tenu pour acciden­
telle la première vulcanisation du 
caoutchouc dans la cuisine de Good­
year; celui-ci avait constaté qu'en 
tombant sur nne surface chaude, le 
caoutchouc mêlé de soufre ne s'a­
mollissait pas comme le caoutchouc 
non vulcanisé. Il tenait enfin la 
clé du mystère Comme il l'expli­
quait plus tard, "connaissant la na­
ture de la gomme, personne n'ima- 
glneralt de la soumettre A une vive 
chaleur dans le but d'éliminer sa 
caractéristique adhésive, alors qu'on 
sait qu'une basse température la 
fait fondre.” Non: cette découverte 

* était en réalité la récompense d'une 
expérimentation soutenue et d'une 
vive observation Lut-même le sait, 
puisqu’il écrit: "Ce qui reste secret 
et inconnu, ce qui n’a pas été dé­
couvert par les recherches scienti­
fiques le sera très probablement de 
façon fortuite par celui qui s'appli­
quera avec persévérance au sujet, et 
A tout ce qui s’y rattache. Les cir- 
consfanees qui ont entouré la dé­
couverte en sont la preuve.”

Bien qu’aujourdhul, A cent ans 
d’intervalle, la vulcanisation obte­
nue par l’action du soufre et de la 
chaleur sur le caoutchouc naturel 
soit encore essentiellement Identi­
que A la description' donnée par 
Goodyear pour l’obtention de son 
brevet, on n'a pas cessé de la par­
faire scientifiquement, en travail­
lant sur ses données. La chimie or­
ganique. qui en était A ses débuta

Klas Vanger enten­
dit le premier le 
bruit causé par le r 

troupeau en délire.
Il sut immédiate­
ment de quoi il 

s’agissait
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Du Haut de la clôture, Vanger tira sur le léopard et 
le manqua,

• * JP

Non ! La mort de 
Tarzan devait pa­
raître accidentelle. 

Un plan se format 
dans son esprit.

^ - A
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• r ïrde* 'H >
vait etre réduit en Y ^ ^
pièces par le léopard ou écrasé à mort par les animaux 
affolés.

La semaine prochaine : UNE DECISION FATALE

au temps de Goodyear, a permis de 
résoudre les problèmes créés par une 
demande considérable pour les ar­
ticles de caoutchouc. L’industrie 
automobile, surtout, en se dévelop­
pant, a provoqué la recherche de 
composés chimiques permettant d'ac­
célérer le procédé de vulcanisation, 
d'accroitre la résistance du caout­
chouc vulcanisé à l'usure provoquée 
par le frottement, la chaleur, la vi­
bration, le temps et l’exposition au 
soleil, et de parfaire, en somme, le 
travail ébauché par Goodyear. Pig­
ments, agents de plasticité, et cent 
autres substances encore entirnt 
dans la farblcatlon des quelque 3,000 
articles de caoutchouc qui permet­
tent à l’homme de rouler, de mar­
cher, de s'asseoir, de vivre en tout 
confort. Mais, voyant une limite à 
la possibilité d'améliorer, par la chi­
mie, les propriétés physiques du ca­
outchouc, le chimiste a inauguré 
une ère nouvelle, dans l'histoire de 
ce produit, en créânt des matières 
synthétiques semblables au caout­
chouc, le néoprène, par exemple, qui 
peuvent supporter mieux que le 
meilleur caoutchouc les rudes condi­
tions de l’industrie moderne.

Il suffit d’un coup d'oeil sur les 
derniers chiffres publiés par le Bu­
reau fédéral de la Statistique pour 
saisir l’importance de l'industrie du 
caoutchouc au Canada . On y voit 
entre autres que cinquante établis­
sements produisent, sous une forme 
ou sous une autre, des articles de 
caoutchouc ; que les capitaux de ces 
entreprises dépassent $65 millions 
et qu’elles emploient environ 13 000

Canadiens des deux sexes. Les ma­
tières premières ont coûté $31 mil­
lions. tandis que la production a 
formé la somme importante de $74 
millions, dont plus de $17.5 millions 
destinés à l'exportation. On a sur­
tout exporté des bottes, des chaus­
sures de caoutchouc, et des banda­
ges de pneus, ces deux genres d'ar­
ticles représentant à eux seuls des 
montants de plus de $13 millions et 
$17 millions.

Les chiffres les plus séduisant* 
sont peut-être encore ceux qui ré­
vélent que, si le soufre employé dans 
la fabrication du caoutchouc cana­
dien n» forme qu’un montant de 
S» .000, les autres ingrédients four­
nis par la .chimie organique dépas­
sent un million et demi de dollars. 
On voit ainsi que tout en retenant 
l’indispensabilité du soufre dans la 
vulcanisation, les chimistes ont 
quand même énormément perfec­
tionné la découverte qui servait de 
point de départ.

Le Canada figure maintenant, 
pour la fabrication des articles de 
caoutchouc, parmi les premiers pays 
du monde . Etant donné le rôle Im­
portant de la chimie dans le con­
trôle et la stabilité des diverses pha- 
es de manufacture, le chimiste doit 

posséder, comme il en fallait au dé­
but, des dons sûrs de persévérance 
et d’observation. C’est en témoi­
gnage d’appréciation de ces vertu» 
que possédait le fondateur de leur 
Industrie que les savants moderne» 
célèbrent, en ce centenaire, la mé­
moire de Charles Goodyear.

(De "L'Ovalr’’)
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Pour les jeunes
rage neut

Choses instructives 
et amusantes

♦#♦
♦

Dessin à noircir

Une artiste connue

De nos correspondants
Quels sont donc oes gens que tous 

ne pouvez pas voir?
Rep.: Les menuisiers, parce qu'lia 

menuisent (me nuisent).
Quels sont les -ouvriers qui sont 

toujours malades?
Rép.: Les allumetiers, parce qu'ils 

souffrent toujours (soufre).
(Louise Pelletier, 11* rue St-Joieph,
La Tuque.)

MAMAN
Quand maman part 
On s’en aperçoit,
Mais tôt ou tard 
Elle revient chez sol.

Bientôt ce ne sera plus pareil ' 
Elle partira pour l'éternel séjour 
Vains pleurs, vains appels,
Elle sera partie pour toujours.

(Jean-Fsul Gagné, Grand-Plaqué, 
Oaepé.)

DEVINETTES
Q—Un oeuf, est-ce un fruit ou un 

légume?
Rép.—Un neuf est un chiffre.
Q.—Que fais-tu ici, toi, qui n'es 

pas d’ici.
Celui qui m’a mis Ici n’est pas loin 

d’ici et si tû me manges il te man­
gera.

Rep.—Un appât. Un ver. SI la 
truite le mange, le pêcheur la man­
gera.

(Donat Jobin, 111 Père Grenier, 
Québec.)

Répétez plusieurs fols:
1— Fraises fraîches, fraîches frai­

ses.
2— Chasseur qui chassez, sachez 

Chasser.
8—Tu dors tortue, tortue dors-tu.
4— Six chaises sèches.
5— Douze dragons gradés.
6— Un plein plat de blé pilé.
7— Six scies scient six cyprès.
8— Poches plates, plates poches.
Formez une phrase avec 17 p.?
Rép—Pauvre petit pêcheur prend 

patience, pour pécher plus petit 
poisson pour payer pierre paris pen­
dant premier président.

(Paul-Emlli- l-andry, 8 ans. Cap- 
Chat, Gaspé.)

1— Question . Quel nom un hom­
me donne-t-il à sa femme en se 
mariant, qu'il n’a jamais possédé et 
qu’il ne possédera Jamais ?

Réponse : madame.
2— Question: Quel est le plus noir 

des écrivains ?
Réponse: Corneille.
3— Question: Pourquoi une malu 

n’a-l-cile pas douze pouces?
Réponse: Parce que ce .serait un 

pied.
(îvv*îiuàul lîcîtupré, 11^4 &Q5» S3 ru* 
Racine, Lorettevllle.)

Q. —Qui est rond le jour et plat la
nuit? ,

R. —Nos bas.
Q—Qui est-ce qui parle toutes les 

langues?
R. -Le téléphone.
Q. —Une pomme tombe d'un ar­

bre, deux la voient, dix la prennent, 
un» y goûte. Quels sont ces person-
n&gf's ?

R. —Nos deux yeux la voient, no» 
dix doigts la prennent et notre bou­
che y goûte.

Q. -Quel est i animal qui ressem­
ble à une montagne?

R. —Un coq. parce qu'il a une cré­
ée.

(Mile Gt. trade G revel, 11, Letourel.
îe, Québec.)

Un garçon peut-il marier sa 
•oeur?

Rép.: S! celui-ci fait un prêtre, U 
pourra certainement marier sa 
soeur.

Oui est-ce qui commence par la 
fin ■ faim) ?

Rép.: Un bon repas.
(Madeleine Ctiamberlsnd, 105 Des- 
meules, Québec.)

Un petit garçon à son père: Papa, 
qu'est-ce qu'une lune de miel?

Le père: Une lune de miel, mon 
petit, c’est le seul temps dans la via 
d’un homme où U *■ considère con­
tent d’arriver à la ...alson alors que 
sa chère femme n’a pas encore 
préparé le souper!

Une femme à son mari: "Brute, 
dis donc, où j'avais la tête quand 
J’ai consenti à te marier?”

Le mari: "Sur mon épaule, ché-
rieP.

Qu’est-ce qui est plein de plume 
et qui n'est pas un oiseau^

Rép.: un oreiller.
(Yvonne FtJerdtkU. Sai,it-Omer. Bo­

na vent tir».)

Qu’est-ce que c'est qui a deux 
Jambes, pas de pied, deux yeux, pas 
de tête et un nombril pas de ven­
tre?

Rép.: dec ciseaux.
(Jeanne d'Arc Sard. Haut de Saint*- 
Anne de la Pocatière.)

1.—Qu’est-ce qui se laisse brûler 
pour garder un secret?

Rép.: La cire à cacheter.
2— Quelle est la plaine la plus 

élevée du monde?
Rép.: la pleine lune.
3— Pourquoi un malfaiteur a-t-11 

intérêt à garder son chapeau?
Rép.: Pour ne pas être découvert.
4— Où trouver une tête de femme 

abritant un secret et ne îe révélant 
pas?

Rép.: Sur un timbre de poste.
5— Qui récolte sans avoir semé?
Rép.: Un barbier.
6— Quels sont les Jours leg plus 

longs?
Rép.: Dimanche, mercredi, ven­

dredi: parce qu’ils ont 8 lettres.
7— Pourquoi Adam mordlt-11 dan» 

’“la pomme?
Rép,: Parce qu’il n’avalt pas de 

couteau pour la couper.
8— Qu’est-ce qu’on peut recevoir 

et ne pas posséder et donner sans 
rien perdre?

Rép.: Un baiser.
9— Quel est le saint qui sait mieux 

sa grammaire?
Rép.: Saint Axe.
10— Quel est le mot le plus long 

au monde?
Rép.: Caoutchouc: parce que ça 

s’étire.
(Bibiane Faguy, Î03, rue Ste-Théré- 
se, Québec.)

Qu’est-ce qui est gras comme une 
église et qui ne pèse pas une cerise?

Rép.: L’ombrage de l’église.
Qu’est-ce qui rentre dans le bols 

«ans faire de bruit ?
Rép.: La noirceur.
Qu’est-ce qu’on met sur la laite­

rie (lettre i)?
Rép.: Un point.
Qu’est-ce qu’une femme aura en 

se mariant et qu’elle n’a Jamais eu 
quand elle était fUle et qu’un hom­
me n’aura jamais?

Rép.: Le nom de dame.
Qui porte le plus grand chapeau?
Rép.: La plus grosse tête.
Pourquoi le roi porte-t-il des bre­

telles bleu-blanc-rouge?
Rép.: Pour tenir ses pantalons.
Quelle différence y a-t-U entre 

une vache et une pomme?
Rép.: Une vache a la queue sur le 

trou et une pomme a la queue dans 
le trou.

Qui est-ce qui va et vient et qui 
n’est jamais chez son voisin?

Rép.: Le balancier de l’horloge.
Quand est-ce qu’une fille perd ses 

ailes (elle)?
Rép.: En se mariant.

(Mademoiselle RéJeAnne Milot, Hot- 
mandin. Co. Roberval.)

Q. —Le monde m’enterre. Je sors 
de la terre. Je vais au feu et je sors 
du feu. Je ne suis pas Dieu, je peux 
l’être. Qu’est-ce que c’est?

R. —Le blé.
Q. —Quatre battent chemin, quatre 

Jrent‘doux, deux virent chien et un 
jhasse mouche?

R. —Une vache..
Q. —Qu'est-ce qui va qui vient ie 

long du Jour et qui reste toujours à 
la même place?

R. —Une porte.
Q. —Qu’est-ce qui est vert et qui 

sera toujours vert. Eté comme hiver, 
11 sera toujours vert.

R. —C’est un sapin.
Q. —Qu’est-ce que c’est qu'on por- 

e et dont on ne se sert pas, mais dont 
es voisins se servent?

R. —Notre nom.
Q. —Qu'est-ce qui laboure toute la 

journée et le soir n’a rien de fait?
R. —Un bâtiment qui traverse 1* 

mer et fait un sillon.
(Emerlse Duclos. Duguayvillc, Co.
Gloucester, N.-B.)

Q—Qu’est-ce qui fait le tour de 
’étable, habillée en soie ?

R.—C’est une truie.
Q—Quelle différence y a-t-il en­

tre un cheval et une repasseuse ?
R.—Le cheval a les fers aux pieds 

et la repasseuse e les fers aux 
nains.

Q - -Quel est It 'lalnt qui a les 
os vides ? ,

R.—C’est Seint-Ovide.
Q—Qu’est-ce e,'.;! a robe par des­

us robe, qui u t pas de point ni 
couture ?

R,—C'est un oignon.
(Jos»ph-Kdou»rd VDICUOUO, 1S an* 
Zt-Nasairc, Co. Chicoutimi.)

Découpez et rassemblez

Les jeux découpés sont une source d’amusement pour lotis les membres de U 
famille et ils sont peu coûteux. Découpes d'abord les 18 pièces dessinées pour 
en faire ensuite un tout en les rassemblant. Le Jeu eonslste à faire l’assemblage 
des pièce* dans le temps alloué, soit 18 minutes pour les enfants et 12 minutes 
pour les adultes. Prenez vos ciseaux sans tarder pour commencer le Jeu Immé­
diatement. Il est recommandé de coller les pièces sur un mince carton.

Pour les petits

Lucette a fait une visite au Jardin 
■oologique et que pensez-vous qu’elle 
y a vu? La vole! qui regarde un ani­
mal très Intéressant. Si vous voulez 
le voir vous aussi, prenez un erayon 
et Joignez ensemble tous les pointa 
numérotés au moyen d’une ligne 
continue, en commençant par le nu­
méro 1 et en finissant par le numé­
ro 35. N’est-11 pas Joli? Vous pourrez 
le colorier.

EXERCICE DE PRONONCIATION
A dire le plus vite possible:
César laisse, ce soir, sécher chez 

Zachée, sur son sachet, ses six chaus­
settes et ses chaussons saucés.

10 triangles
▼old comment le* 10 triangles étaient 

disposés dans le problème de la semaine 
dernière;

EXERCEZ VOTRE 
INTELLIGENCE

Voici pour éprouver la rapidité 
et la précision de votre coup 
d'oeiL Sans tracer aucune ligne, 
répondes aux questions suivantes 
en vous allouant trois minutes:

(1) Est-ce que A peut être re­
lié séparément à ri, F et C par des 
lignes continues afin que les li­
gnes DF, et BF puissent être tra 
cées sans qu'aucune d'elles n’en 
croise une autre?

(2) Est-ce que A peut être re­
lié i E, F et C par des lignes con­
tinues de façon i ce que la ligne 
DE ne croise aucune ligne, mais 
que la ligne BF en croise une.

(3) Est-ce que A peut être relié 
i E, F et C par des lignes conti­
nues de façon à ce que BF puisse 
être tracé sans Un croisé, mais 
non DE ?

Charade
Rome Impériale est en fêtes 
César est revenu vainqueur.
Toute la Ville est en rumeur 
Pour le triomphe qui s'apprête.
Voici le cortège: il s’arrête.
Sur mon premier, dans sa splendeur. 
Apparaît l’auguste empereur;
Un laurier d’or orne sa tête.
Ce grand et généreux guerrier,
D’un banquet de dix mille tables,
A fait au peuple mon dernier.
Loin de ce festin princier.
Un âne échappé des étables,
Libre aux champs cherche mon

[entier.
ENIGME
Nous sommes d’un grand usa g*
Dans n’importe quel ménage;
On nous vend sans nous compter
A qui nous veut acheter.
Et tous les Jours, sur la brume,
De nous il périt quelqu’une.
Qui laisse, en finissant son sort,
Vilaine odeur après sa mort.
LOGOORIPHE [
Na va pas me chercher Jusque chez 

les Arabes,
Puisque Europe m’enferme avec 

quatre syllabes.
La première à nos ans met toujours 

un surcroît.
Jolgnez-y la seconde, en pointe l’on 

me volt
Par deux lignes formé. Quant à 

l’autre partie,
C’est notre mère à tous qui soutient 

notre vie.

Jeu de plein Air
Mère Caniche à cloche-pied

La mère Garuche sort du camp à 
cloche-pied, et peut prendre en lan­
çant sa garuche roulée en boule.

Si elle n’attrape personne ou si elle 
marche, on lui laisse ramasser sa 
garuche, puis on la reconduit au 
camp à coups de garuche. Si elle a 
pris un Joueur, elle rentre au plus 
vite avec lui, mais toujours sous les 
coups de garuche.

Bientôt la mère Garuche sort en 
tenant son captif par la main, et 
tous deux courent jusqu’au milieu de 
la cour, se séparent, et chacun d'eux, 
à cloche-pied, s’efforce d'atteindre 
quelqu’un avec sa garuche

Il n’y a qu'aux cinq premières sor­
ties qu’il soit permis de prendre en 
lançant la garuche; on doit ensuite 
prendre en frappant.

Il est permis de changer de pied 
bous les quinze ou vingt pas; mais 
dès qu'un Joueur est pris, ou qu’une 
des garuches a marché, on les frap­
pe toutes, et toutes doivent se réfu­
gier au camp.

Tous les trois eolips, ceux qui sont 
pris doivent former une grande 
chaîne et sortir ensemble.

Solutions
Voie! de* solutions aux problèm*» pu­

bliés dans la pagre précédente:
PROBI EME GEOGRAPHIQUiB: 1—Irlan­

de et Islande 2 Utah, Colorado, Arisons 
et Nouveau-Mexique. 3—Le sud-oueat.

NOTRE AMI T/ECTREITL: La bonne
■vieille règle de trois permet de résoudre 
prestement ce problème. Le tiers de 18 est 
6 et. le quart de 36 est 9. En conséquence, 
6 est à 9 comme 16 est à X. le nombre in­
connu de noix que le vieil écureuil doit 
recevoir. Alors 6X égalent 144 *t X égale 24

Les cure-dents
Voici comment U fallait disposer le» 14 

rurr-drnts èins le problème publié la »e- 
malne dernière:

Editions Vincent *** " P/uc/c et tes Insectes Odette Vincent-Fumet

1—La petite fille dit à Pluck, qu'elle ne se 
souvient pas d’autre chose que de son 
existence chez les fourmis.

2—“Naturellement”, dit Pluck, “vous étiez 
haute comme ça, au moment de votre 
enlèvement, vous ne pouvez pas vous 
rappeler..,"

3—“...tandis que je me souviens très bien 
de notre bonne voisine, votre maman 
peut-être qui vous berçait en chan­
tant.”

1—Pluck continue de raconter à la petite 2—"Ma petite fille a disparu ... 8—. . . je travaillais clans la nmison et
fille, l’histoire du bébé disparu de son l’avais mise à dormir dans notre petit
village : Un jour notre voisine est Jardin ... lorsque je suis venue pour la
arrivée chez nous en larmes . . . reprendre, elle n’y était plus ! !"

I Pluck dit encore que son papa et quel- 2—A la nuit Ils étalent rentrés ■ , , • 8—. , . pour apprendre à la pauvre maman
ques autres hommes, étalent parti» à l'inutilité de leurs recherches.
la recherche du bébé.

<! \<3
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ANTHOfy

JACQUES-DE-LA-JUNGLE KAYMOHD

' -T

i

«1

Un grand canot conduit par des indigènes 
amis conduit Jacques, Lil, Kolu et les Stacey 
vers la civilisation

Le groupe se sépara près de la plantation 
des Stacey où Red avait l’intention de re 
construire sa maison et de continuer l’en­

treprise.

MAt-AV
GIRL'

k
\l

n,

î

Une semaine plus tard, comme Jac­
ques et Lil prenaient le frais sur la ter­
rasse d’un des grands hôtels de Singa­
pour, un homme distingué s’appro­
cha d’eux . ..

ftp H>L Naroy Simdloa. la», World mhu «wavti q a

En s’inclinant, il dit: 
’’Je crois avoir l’hon­

neur de m’adresser au valeu­
reux Jacques de la Jungle. Je 

me nomme Anthony Lowry, j’aimerais bien 
discuter avec vous une affaire d’une extrê­
me importance. (à suivre)

Flash Gordon
U«fWter4Ht V & F»Unt Office

a

r

, i1
»

Korro réuni» les explorateurs en conseil de guerre. “Les for­
midables décharges électriques du monstre, dit-il, paralysent 
nos armes. Nous ne pouvons nen faire sans l’équipement que 
nous avons abandonné en entrant dans cette caverne." Flash 
dit: ‘ Quelqu’un doit se dévouer pour aller chercher cet équi­

pement."

Sarcastique, Korro lui répond; “Cela est impossible, mon 
cher garçon. Il faudrait simplement passer par le tunnel, 
mettre le monstre à la raison ét revenir ici en portant des 
centaines de livres de matériel. Cela devrait être facile 
pour le grand Flash Cordon."

Pas facile ’, répliqua Flash, "mais possible, 
mon cher comte."

Quelques heures plus tard, Flash et Ronal, qui avait insisté 
pour l’accompagner, avaient franchi la barrière de glace pour 
sortir à I arrière du glacier. J’espère que notre ami monte 
encore la garde à l’entrée de la rivière”, dit Flash.

«■NMMMaAtirikd

ü
iii

r

k Mais fa chance les protégea.
D une montagne voisine, ils aper­

çurent la forme affreuse du monstre agrip­
pée au sommet du glacier, se préparant à

frapper quiconque voudrait s'enfuir par l’entrçe de la 
rivière.

r
\¥

mIf

m 1
'4

—gpp— En arrivant à leur anüen camp les deux
y V* hommes se mirent au travail. Ils découvri­

rent un moteur à fusée et l’attachèrent à l’arrière du 
traîneau. Puis ils ramassèrent les appareils scientifiques 
et la nourriture qu’ils purent trouver.

Gppr 1W, Kap| Nituf b*. World ntf.u - —- | 3

Et enfin, quelques minutes avant l’aube, le traineau-fusce 
improvisé partit en sifflant pour le voyage de retour. Et 
Flash cria à l’oreille de Ronal:

"SI LA CHANCE PEUT NOUS FAVORISER 
JUSQU'AU BOUT !"

La semaine prochaine: LA CHAMBRE A AIR

On emploie de plus en plus 
d'électricité au Canada

Ottaau, Canada. — On peut voir 
une Illustration de l'emploi de phu
en plus général que font de l'élec- 
trieitr les Industries et les fojvrs 
canadiens dans la comparaison du 
totcJ de 16.943,877,000 kilowatt - 
heures utilisés au cours des hulf 
premiers mois de 1939 avec celui .le 
16,589,372.000 kilowatt-heures pour 
la période correspondante de 1938.

On estime qu'envlron t>2 p. 100 dtxt 
foyers canadiens profitent i?s 
avantajres de l’électrification : 
éclairage, cuisine, réfrigération, .u 
chaude, cllmallfiatlon. accessoires 
domestiques et ventilation sont au­

tant de commodités qui dépendent 
d’ l'électricité et par l'Intermédiai­
re desquelles, les immenses pcssoir- 
ces hydrauliques du Canada con­
tribuent largement à améliorer la 
vie quotidienne de notre peuplé.

L'emploi de l'énergie hydro-^ - 
trique profite de plus à l'indus'rl» 
canadienne et permet à plusieurs 
de nos produits de faire concur­
rence à ceux des auties pays sur 
les marchés mondiaux. Un relevé de 
nos industries démontre qu'en 1937, 
79 7 p. 100 de nos entreprises ai­
mé res et 79 2 p. 100 de nos ma­
nufactures étalent électrifions com­

V

parativement à 50.3 p. 100 seule­
ment de nos mines et 61 p. 100 le 
nos manufactures en 1923. Ces 
progrès démontrent en même temps 
qu'on a adapté de plus en plus la 
propulsion électrique aux machi­
nes de ces Industries et agréé le 
moteur électrique actionné par gé­
nérateur établi é la centrale.

Léncrgie électrique à bon mar- 
e i compte pour beaucoup dans i* 
rang qu’oocupe le Canada parmi le' 
nations Industrielles puisque les 
trois quarts pratiquement de nos 
exportations actuelles consistent sn 
produits complètement ou partiel­
lement manufacturés. Les réserves 
imposantes d'énergie qui se trou­
vent à une portée avantageuse per­
mettent aux mines canadiennes ’s 
traiter leurs minerais sur le ter­
rain et aux exploitants de non fo­
rêts de préparer du bols de com­
merce scié ou du papier à Journal 
pour l'exportation. Un bon nombre

même des produits de nos fermes et 
de nos pêcheries ne se rendent sur 
les marchés mondiaux qu'après 
avoir subi certaines transforma­
tions dans des usines électrifiées.

Nouveau film sur 
l’exploitation des 

.placers aurifères
Ottawa — L'exploitation des pla­

cers aurifères, qui fut autrefois une 
Industrie canadienne renommée, res­
te encor* Importante. Le ministère 
fédéral des Mines et des Ressources 
vient d en faire avec la coopération 
de l’Office fédéral de Cinématogra­
phie le sujet d'un nouveau film In­
titulé : 'Gold from Gravels' ou 
L'exploitation des placT* aurifères'. 
C'est un film sonore et parlant de 
16 mm. qui constitue un rouleau de 
1.200 pieds ; on peut remprunter de

l’Office fédéral de Cinématogra­
phie.

Le film montre les diverses étapes 
de l'exploitation dee placers auri­
fères et les différents procédés qu’on 
y emploie, depuis l'extraction au 
plat ou au sas mobile du prospec­
teur indépendant jusqu’au travail 
des lances hydrauliques des entre­
prises les plus perfectionnées. Les 
premières scènes reconstituent les 
origines historiques du champ auri­
fère de Cariboo. C.-B., où l'on dé­
couvrit de l’or d'alluvion en 1860; on 
peut en même temps y remarquer 
le contraste des procédés de celte 
époque avec ceux d'aujourd'hui. Une 
btfhne partie du film, et non la 
moins Impressionnante, est consa­
crée à l’organisme considérable que 
supposent les lances hydrauliques 
géantes qui peuvent miner jusqu'à 
600 verges cubes de gravier à l'heure 
et dépensent autant d’eau qu'une 
ville de 200,000 habitants.

Viennent finalement l’Illustration 
détaillée du procédé de récupération, 
et celle des travaux de ctraguage ef­
fectués au Yukon, où rien n'a -‘é 
négligé pour donner une excellente 
idée de la nature de la portée des 
opérations.

Petites notes
On a exporté pour $14,860.600 de 

produits des pêcheries canadiennes 
au cours des sept premiers mois de 
1939, soit une augmentation d’envi­
ron $741,000 par rapport à la pé­
riode correspondante de l’an der­
nier.

que. Du total de 113.934 quln 
?!ie, le Royaume-Uni a import 
1338, 61,761 quintaux provenaien 
Canada.
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LE JEU

Pour toute information concernant le jeu de dames, faire parvenir la 
correspondance pour le mercredi, 

au chroniqueur, M. Roland LeBlond, Le Soleil, Québec
fcA FEDERATION DES DAM1STES 

DE L’EST DE LA PROVINCE 
DE Qt'EBEC

CHAMPIONNAT DU COMTE

Une nombreuse assistance prit 
part mercred dernier, à l’assemblée 
annuelle de La Fédération des da- 
mlstes de l’Est de la Province de 
Québec, tenue à la Villa des Oblats, 
A Québec. Plusieurs clubs étaient 
représentés, ce qui, croyons-nous, se 
produit pour la première fois de­
puis la iondation de cette associa­
tion.

Après avoir disposé des affaires 
les plus importantes, plusieurs sug­
gestions très intéressantes furent 
soumises pour étude et la nouvelle 
direction sera appelée à se pro­
noncer sur la possibilité de leur 
donner suite.

Voici le résultat des élections :
Président : M. Jos. Marceau : 

vice-président et organisateur : rM. 
Chs-E. Bernier ; sec.-trésorier : M. 
Antonio Bédard ; publiciste : M. 
Roland LeBWnd. Les directeurs 
seront choisis à une assemblée spé­
ciale qui aura lieu la semaine pro­
chaine ,

Le Publiciste.

UN DEFI

Un intéressant match vient d’être 
disputé à Chicoutimi, pour le cham­
pionnat de ce comté, entre MM. 
Thomas Fortin et Georges Lavoie, 
champion de la ville.

M. Fortin a remporté la victoire 
assez facilement, battant son ad­
versaire par le score de 4.5 à 0.5. 
Nos félicitations au vainqueur, et 
nous espérons qu’U lien restera pas 
là.

* * •

CHAMPIONNAT REGIONAL
L’intérêt des damistes de Chicou­

timi pour la lutte que se livrent 
depuis quelques semaines, Philippe 
Côté, champion régional À Thomas 
Fortin, champion du Comté, ne se 
ralentit pas et à chaque partie de 
nombreux amateurs suivent les 
moindres détails.

Le classement actuel est le sui­
vant : Fortin 2, Côté 1 ; 4 nulles.

Comme le score l’indique, la lutte 
est très contestée et le résultat final 
reste incertain. Nous espérons pou­
voir dire, la semaine prochaine, qui 
sera champion.

« * «

LE JEU FRANC
Problème No 50

Par Un Amateur, Québec 
Dédié au champion régional Michel, 

Québec.
Noirs : 7 pièces

m M IS

lit ». e «SS if ■ *m

I Maître ERNEST DUMAS
‘ M. Ernest Dumas, de Québec, 

champion de Québec et de Charles- 
{bourg, en 1921, détenteur de la 

coupe “E. Roy”, lance un défi à 
M* Antonio Bédard, champion de 

, ila ville de Québec au Jeu-Franc. 
Le match sera pour le champion­
nat ou pour la gloire. M. Dumas, 
qui est un fervent damiste et un 
de nos collaborateurs, comme pro- 
blémiste de Jeu-Franc, fera cer­
tainement une lutte très contestée 
au champion Bédard.

Nous annoncerons la date et le 
lieu de la rencontre, aussitôt que M. 

^Bédard aura accepté le défi.
* * *

A NOS CORRESPONDANTS
M. IJquori Boucher, Stc-Flore. —
Nous avons reçu votre problème 

•’Canadien”, il est très joli, nous 
le publierons la semaine prochaine.

Vous remerciant de votre colla­
boration et espérant que vous nous 
reviendrez souvent.

Merci

Un Amateur, de Québec. —
Nous sommes heureux de vous 

compter au nombre de nos colla­
borateurs. Vos problèmes de Jeu- 
l^ranc et de Jeu-Canadien sont très 
intéressants. Nous publions dans 
notre chronique d’aujourd'hui une 
de vos compositions sur le Jeu- 
Franc.

Vous devez avoir reçu des dia­
grammes, ces jours derniers.
‘ Merci.

• ♦ •
ACTIVITES DAMIQUES A 

CHICOUTIMI
M. Georges Lavoie vient de rem­

porter le Championnat de la ville 
de Chicoutimi, par suite de sa vic­
toire sur M, Wilfrid Desbiens, jr. 
au pointage de 4.5 à 3.5.

Nos félicitations au nouveau 
champion.

Blancs : 8 pièces
Les blancs jouent et gagnent.

* ♦ *

LE JEU FRANÇAIS
Problème No 34

Par Damase C'AKRIEK, Lévis 
Noirs : 8 pièces—3 dames

mt mm

^ m iwM. mm y.
,,, üPSpli

lofs m
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Blancs : 12 pièces
Les blancs jouent et gagnent.

* * *

LE JEU CANADIEN
Problème No 75

Par Arthur D’ARGT, T.-Rivières
Dédié à M. Fernando Lepagr, 
t Lauzon-Ouest 

Noirs : iz pieces

1 s w*.
W/A 'vm■ •* m • I é*

53 SSL. Iü
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Blancs : 6 pièces 
Les blancs Jouent et, gagnent.

LE JEU CANADIEN
Problème No 76

Par Jean-Charles Turgeon, Lévis 
Dédié à Mlle Marguerite Labr&nche, 

Bienville
Noirs : 7 pièces—1 dame

. • -y,-

mp,
mk W.

jü

w‘l
3o®> » - "

o
M s. il

'fW}. ppfc
Wi...iü

Blancs l 8 pièces
Les blancs jouent et gagnent.

• • •

LE JEU CANADIEN 
Problème No 77

Par Fernando Lepage,
La uz ou--Ouest, Lévis

Noirs : 12 pièces—2 dames

Éif ÜÉ IfS Üi .. _. r • i mm .1

r • •
• os
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' o

Blancs : 13 pièces 
Les blancs jouent et gagnent.

LE JEU CANADIEN 
Problème No 78

Par Maître Arthur Poirier, Verdun
Dédié à M. Roland LeBlond,

Le Soleil, Québec
Noirs î 10 pièces

if il m m m
4» • I 9 t

fü CÜ vm-WL, ...............I __^
• ^ • WWa 1
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il il Iü 1
Blancs : 13 pièces 

Les blancs jouent et gagnent.
• • •

LE JEU CANADIEN 
Problème No 79 

Par Duo JOHN et JIM, T.-R

Dédié à M. H. Melançon, 
Shawinigan-Falls 

Noirs : 11 pièces—2 dames

Blancs : 12 pièces 
Les blancs jouent et gagnent.

Solution du pro Même de Jeu-Franc 
No 48, par N LeBreux, Campbellton. 

N.B.
Blancs : 19-15 ; 15-11 \ Sll-« ( 

82-28 ; 28-3 gag.
Noirs : 18-22 ; 8-15 ; 33-31 ; 31-34.

• • *
Solution du problème de Jeu-Frane 

No 48, par M. W.-H Wragg, 
Sheffield, Ang,

Blancs : 18-14 ; 19-10 i 10-15 |
13- 18 ; 18-23 ; 31-6 gag.

Noirs : 22-18 ; 18-9 ; 8-12 ; 13-19 ; 
19-26.

• • •
Solution du problème Français 

No 33, par Raymond Turgeon, Lé Vis
Blancs : 18-12 ; 12-21 ; 48-43 J 

23-19 ; 25-3 : 3-28 ; 47-40 gag.
Noirs : 24-22 ; 26-17 ; 37-38 J

14- 23 ; 15-42 ; 22-23.

Solution du problème Canadien 
No 71, par le Duo John et Jim,

Trois-Rivières
Blancs : 34-28 ; 35-29 ; 47-40 ; 

42-53 ; 52-37 ; 66-60 ? 70-55 gag.
Noirs : 23-34 ; 24-35 5 34-60 | 

60-47 ; 44-31 ; 64-63.
• • •

Solution du problème Canadien 
No 72, par M. G. M.

Blancs : 41-36 ; 
72-46 ; 54-41 aag.

Noirs : 29-42 ; 
33-48.

63-57 ; 57-46 |

Solution du problème Canadien 
No 73, par Fernando Lepage,

Lauzon-Ouest
Blancs : 54-48 ; 53-47 ; 59-48 

52-47 ; 33-26 ; 37-31 ; 31-9 ; 63-58 
42-36 ; 70-63 ; 62-3 ; 3-49 gag.

Noirs : 41-54 ; 40-53 ; 54-41 
41-52 ; 20-46 ; 15-39 ; 3-14 ;52-50 
16-42 : 42-57 : 11-44.

Solution du problème Canadien 
No 74, par Arthur D’Argy,

Trois-Rivières
Blancs : 41-36 ; 48-35 ; 44-37 : 

45-39; 53-48; 60-23; 57-50; 51-1 gag.
Noirs : 30-41 ; 29-40 ; 31-33 ; 

34-56 ; 42-53 ; 16-29 ; 56-45.
• • «

SOLUTIONS JUSTES
MM. Napoléon Brochu, Dr Z.-R. 

Forget, Damase Carrier, Llgudri 
Boucher, J.-P. Dufour, Camille 
Tremblay, Fernando Lepage. J.-M. 
Lelièvre, Henri Melançon, N. Le- 
Breux, Emile Guillemette. Jos. Gi­
rard, Ernest Dumas, Arthur D’Ar­
gy, Duo John et Jim, G. Martin, 
Raymond Turgeon, R. Dumont, 
Georges Côté, Jean-Charles Tur­
geon, Léo Brochu, Joseph Sancha- 
grln, Philippe Michel,

— PRINCIPES —
Si vous arrivez au moment 

de vous faire prendre un coup rui­
neux ou d'être enfermé, sacrifiez un 
pion et même deux, s’il est néces­
saire, parce qu'en retardant votre 
perte, vous pouvez espérer de vous 
sauver par les fautes de votre ad­
versaire. Souvent on perd la partie 
pour avoir voulu ménager un pion.

• • •
LA POSITION

Qu’est-ce que Jouer I» position T
C’est tendre constamment à s’em­

parer des bonnes positions de la 
partie en cours. C'est gêner les 
pièces de l’adversaire, par la dis­
position des siennes, tout en con­
servant la facilité de les Jouer.

On doit occuper le centre du da­
mier plutôt que les bandes. On doit 
se débarrasser des étreintes de son 
adversaire par des pionnages pru­
dents. Cependant, il ne faudra pas 
masser son jeu vers le centre sans 
avoir un but, et pour cela laisser 
l’adversaire reprendre toutes les 
bonnes positions des ailes; car 11 y 
en a, mais en général, las forts Jou­
eurs Jouent le centre.

Tl faut aussi savoir les coups de 
débuts ou de les prendre à l’occa­
sion. Nous publierons la semaine 
prochaine : “Coups de débuts et 
familiers.”

J.-O. K.OBY.

LE CHAT DE CICERON
-% m, M m m m s

Ann Moriss dit qu’elle souffre 
beaucoup de l'estomac, depuis que sa 
mère est retournée au Texas et qu'el­
le met elle-même la main à la pâte.

Dans le film “Disputed Passage”, 
Dorothy Lamour jouera le rôle d'u­
ne orpheline américaine élevée par 
des Chinois.

LE JEU
ü F:(£ ü! §

Pour toute information concernant le jeu d'échecs, faire parvenir la 
correspondance pour le mercredi,

au chroniqueur, M. iules Thérien, "les Echea", "le Soleil", Québec
■CT tore» UUmm «Lui'»*)

î» «titan cUwtqu* ecmstltuée par t- 
««. ti : 1- Cf3; Cc6 3- FbS, m I lal«- 
•• comme noua l'aront dit Uxi pu tr*» at~ 
11* pour les noirs, msis elle comporte des 
dangers dus su fait que la colonne « reste 
ouverte contrairement s la défense Mor-
Îihr ou la défense Btetnlts dans lesquelles 
e FIS se développe à *T et ferme cette 

colonne à toute sttaque sur le Roi La 
défense classique se subdivise en défense 
classlqus proprement dite et en défense 
Place et défense Moller que nous étudie­
rons S la suite de la première.

Vorone après 3- ... ; FcS : les blancs 
préparent Immédiatement l'avance du pion 
d à dé par 4- c3; les noirs peuvent à 
ce moment rester dans la défense classi­
que en contre-attaquant Immédiatement 
par 4- ... ; fs : ou adopter un Jeu plus 
serré en Jouant 4- ...; Cgél: (défense 
Place). La défense classique se continuera 
P»r 4- ...; f5: J. dé; éid: «- cxd; 
Fbé + : 7- Cc3; fxéé: 8- cé5 l; Cf«:
t- 0-0; Dé7 1 : 10- PxC; d7xP : 11- Fg5. 
FfS 12- 13; é3 : 13- Pxé; 0-0-0; etc... 
la partie est t peu près égale, les noirs 
•nt l'avantage de posséder les deux fous.

Ï4-P4TD
M-P0T

C3C
C4D

I47-PST Aband.

TOl'RNOI CONSOLATION 
(Coup* de l'Argentine)

tséfenee Nlnssewtteb

IManrs No»m
H. Opaahî Rodrigue» (Beli'rie)

i-rtD C3FR ©-ft.n F2C
2-C3FR P3R 10-PxPD CxP
3-P4FD roc + 11-TDîP P4FD ?
4-F2D D2R 12*PxP CxP ??
5-P3F P4D 13-F3C i- C?D
6-P3TD FxF -f- 14-C5R F1F
7-CDxF CD2D 13-TxF 4- TxT
•-F3D P3CD 16-FxC -f Aband.

TOl'RNOI PE LA FEDERATION
AMERICAINE (préliminaires! IB.W

Blanos 1 
Jaffe

(New-Tort)

Noirs :
S. Kiteee 

(Montréal)

Défense simienne

61 au lieu de »- cxdé ; lea b'anci 1-P4F P4FD 21-RxC TxP
I jouent 6- é5; la partie se continue par 2-C3FD P3D 22-C4D TD1F

*- ... ; dxc3; 7- Cxc3; Cgé7 ; »- Db3; 3-C2R P3CR 23-P6C T (6F ' 4F
db; 9- Fg5; ré8: 10 Tdl; Ddî. 11- FxCé7; 4-P4D PXP 24-P7C TIC> TxF : 12- Cxdé; 0-0-0 ; 13- FxC: bxF; 6-t>xP C3FR 25-F6T TxP
•te. .. les blancs sont un peu mieux à 6-F5C C3FD 26-R3F P5T
notre avis. 7-D2D F2C 27-F4F T4F

La variante aulvant* après 1- 44; *5 : 8-P3TR 0-0 28-R3D TxP
1- Cf3; Cefl : 3- Fb6; Fc5 4- c3; fO «-0-0-0 D4T 29-TDIF FxC
.... 6- FxC ; qui semble devoir donner 10-R1C F3R 30-RxF T(2C*2F
l'avantage aut blancs est en réalité E 11-FxC FxF 31-FxP 4- RxF
l’avantage des noirs. Voici comment elle 12-C5D FxC 32-TxT TxT

• se continue : S- ... d7xF ; 6- CxéS; Fd* : U-DxD CxD 33-T1T T4T• 7- Dh5 + ; g6 1 : 8- Cxg8; CfS: S- Dh4; 14-PxF C5F 34-T3T P4R 4-
• Tg8 : 10- é5; TxC ; 11- éxC; Fé5 : 13- 15-C4D TRI F 3G-R4F R3C

17 4- ; Rxf7 ; 13- DxD; TxD: etc., et les 26-P3FD T4F 36-R4C T1T
• noir* sont mieux. 17-C3C T2F 3T-P3F TIC +D Nous verrons la semaine prochaine les 18-P4CR P4TD 38-R4F T6C
• varlentea Place et Moller. 19-P4TD P4CD 39-TxP TxP

30-PxP CxP 1 l 40-T8T TxP et gagne
TOl'RNOI DE L'UNION COMMERCIALK

le tournoi annuel de l1 U. c. commen­
cera le premier décembre cette année, c'est 
ce qu'ont décidé les nouveaux officiers de 
cette section d® l’association. M. Marcel 
Dion, le nouveau président projette aussi 
d’organiser durant tout l'hiver un tournoi- 
échelle pour tous les Joueurs sans dis­
tinction de force. Nous félicitons M. Dion 
de sa nomination ainsi que les nouveaux 
officiers MM. V. Leblanc et R. Cantin 
et nous leur souhaitons le plus franc 
succès durant leur terme d'office.

LIOCE D'ECHECS A QUEBEC

Le projet qui avait été lancé l'an der­
nier de former à Québec une ligue Inter­
clubs est réalisé. C'est sur la décision 
qu'a prise M. R.-O. Olngras, directeur de 
la Fédération canadienne des Ecrecs. de 
convoquer les repréeentante des divers 
clubs en aseemblée conjointe qu'on réussi 
S faire un nouveau pas d» l'avant dans le 
domaine des échecs

Au moment où ces lignes paraissent noue 
n’avons pas encore les nome des officiers 
qui présideront aux destinées de cette 
nouvelle organisation, mais nous savons 
d'avance qu'ils rencontreront partout une 
collaboration dévouée qui leur permettra 
d'en faire un succès. Les clubs qui étalent 
représentés à la première assemblée di­
manche le 19 dernier, étalent St-Sacre- 
ment, N.-D. du Chemin et l'Union Com­
merciale. Il se peut aussi que le Pa- 
tror.age présente une équipe, r. semble 
que l'U. C- présenterait deux équipes ce 
qui ferait un total de cinq. Dès que le 
programme de la ligue sera complété 
nous le publierons.

PROBLEME No 192 
Par M. A. Raichs Sole. Barcelone

Noirs
"l'Echiquier"

6 pièces

' > i

•S'-

wÈm

Ï
* wrm

HW' @ t ■

■«* Ipf ppi A F
!' •' A

m* yy>y’/y %'////':'■ÿ'-y.—

Blancs 10 pièces
MAT EN 2 COUPS
PROBLEME No 193 

Par M. Kamon Polch, Barcelone

TOURNOI INTERNATIONAL IVEQllPKK 
1S39 (PRELIMINAIRES) Noirs

‘TEchiqulcr”
6 pièces

Blancs : 
Yanofskv 
< Canada)

Noirs î 
c Dalanto 

(Pérou) ? V y.*;-N ’
Défense fnnçftifte r" ■ fm ' ’fw

1 P4R P3R 15-UxPT-l-! RIF r-?#
2-P4D P4D 14-D5T FXC tel % ft f I " Â I

/>. Ü !>,*' f ,?/. f
3-C3FD C3FR 17-TxP D2F f';.'
4-F5CR PXP 18-F4R F2C
5<xP CD2D iy-FxF DxF r:'-C-C3FR F2C 20-DéT -f- R2R
7-CxC CxC 21-DxP TICK i& \.-fyV//Z .. v

8-F3D P4FI) 22-TxP 4- 1 AXT 5?; ; f#»*PxP D4T -f 23-T1R -f R3D
10-P3F DxPF 24-D6F f R4F
11-0-0 0-0 25-T6R î- R5F
12-Tlft T1D 26-P3CD + R6D W'A"13-rSR P3CD 27-D6D -f- R7F
14-FxC FxF 28-T2R 4- Aband. Pt

S

A 17
TOURNOI CONSOLATION 

(Coupe 4e l’Arfentine) •«V
Blancs ; 

11. Opsahl
(Canada)

Noirs : 
Roettner 

(Paraguay)

P D. Ittifense orthodoxe

Blancs ü pieces

MAT EN t COI PS
1-P4D P4D 26-FxC PRxF
2-C3FR P3R 27-TD2R F1F
3-P4FD C3FR 28-Ç2D P4TR
4-C3FD P3FD 29-P4F TR1T
6-F5C CD2D 30-C3C P5T
8-P3R F2R 31-C5F P6T
7-D2F PxP 32-P3C P4C
B-FxPP C4D 33-TR2F PxP
9-P’xF DxF 34-TxP T3T

10-0-0 0-0 35-TR1F D4C
11-TD1D TIR 36-D3FR D3C
12-TR1R CxC 37-CxPTl T2R
13-DxC F4CD 38-C6F R1C
14-F3D F2C 39-T6F D2C
15-D2F P3C 40-R1T T2T ?
16-P4R P3TD 41-TxPF F5C
17-P5R TD1F 42-D4F T4T
18-F4R C3C 43-TR6F F7R
19-D2D R2C 44-TD1T D?T
20-P4CD TR1D 45-PflR D2C
21-TD1F T2F 4fl*TxP TXT
22-T2F C5F 47-DxT DxD
T3-D3F TRIP 48-PxD -f- RxP

ftolullons pour 1» semaine dernière 

Problème No IP©

1 D7T (provoque une position de sues- 
«ang qui force les noirs à Jouer 
un mauvais coup.)

l- 
1 - 
1- 
1-

1-

fcl RxT : 2- D8C mat.
si FxT 2- DIT mat.
si F5D 2- ‘ C3D mat.
si P4C 2- DxF mat.
si P3F 2- C6R mat.
si P4F 2- C6C mat.

Problème No 191

(menace D5D mat.)
PxP : 2- T3R‘ mat.

s! D!T 2 C2D mat.
si C3F ; 3- D5R mat.
si C4F 3- D2C mat-
si T4F : 2- D3R mat.
si F4R : 3- DxF mat.

a % ». » » sa v CAR «.R, « 4* 4 « NA -% R) « 4

PAR BUD FISHER

Tu devrais bien savoir 
qu’un chien ne s’accorde 
pas avec un chat. 
Sépare tes deux favoris. 
Fais vite.

C’est fait: 
la querelle 
est terminée

AUX DIVERS 
( OSTI IUKS

< ,

Moustaches Masques

Re« U ■ Fri '(ffle* 6/
jajas.'iav

’ JL
__________



Dimanche, 3 décembre 1939Page douze LE SOLEIL, Québec

As-tu reçu des 
ordres” pendant 

mon absence ?
Ln homme est venu. Il m'a ordonné de 
lever les mains et il a vidé la caisse...

ooo.
ooo,

-Ï4 -‘1-

Par BUD FISHER

H
liteagi

■*

Quoi ? Tu nettoies et presses 
les habits pour 0.30 
seulement ?

Oui. Je viens 
d’ouvrir mon 

atelier. HABITS
NETTOYES

et
PRESSES :

m

C’est
une

inno­
vation.

Mon appareil — que j’ai 
inventé — nettoie et presse 
pendant que le client fume 
une cigarette.

«KIT

Fume une cigarette en 
attendant. Tu auras ton 
complet dans cinq minutes.

Mon premier client. Il 
saura bien se rendre 
compte de mon génie 
inventif. Je vais faire 

fortune.

Ton complet sera 
prêt dans quelques 
minutes...

Encore quatre mi 
nutes... le corn 
plet sortira au-l!i 11 / tomatiquement.

tXlT

«
%. ***"

Je crois bien qu’il ne me suivra 
pas à Takahoosxizkie ,.. c’est un 
mot trop difficile à prononcer.

O ."ut an.
£SS^S£SmSS£L£SSSSL

yüviiâ» i

ttdPfK.

J’attends depuis trois heures. J’attendrai 
encore 3 minutes et si mon complet n’est

pas ici... J’irai __
le chercher " '"ijf
moi-même .. / .Sèrfffwrv

■//WÆ

&am
iiaiPn

% f

POUR LA SOIXANTE-)/'POUR
NEUVIEME y1 LA

POURQUOI VOUS 
QUERELLER AU 

LIEU PE

/ VOUS AVEZ APPRIS A 
f MON MARI À FAIRE DU SKI. 
POURRIEZ-VOUS LUI APPRENDRE 

h QUELQUE CHOSE SUR LES 
V ENFANTS ?

DIS DONC, MON VIEUX, T'ES UN PEU TROP 
SÉVÈRE /EMPLOYER LA FORCE AVEC UN 
ENFANT PEUT BOOL£i/££Sfa SoH ^ 
SYSTÈME NERVEUX.

NOTRE PETIT LOUIS REFUSE DE 
PRENDRE SON LAXATIF 
PARCE QU'IL NE L'AIME ) 
PAS, MAIS JEAN 
YEPT QU'IL LE

SmHTl 
NEUVIÈME 

FOIS,. 
/VÇW/y

y

FOIS, VEUX-TU, 
S'fL TE PLAIT, 

ME LAISSER 
FAIRE ?

QUI
T'A DIT 

CELA?
PRENNE

I

MOI le”» « 'IWVwJNOTRF Mtnpr»M
'employions aussi lâTocce

AVEC NOS ENFANTS, MAIS IL 
NOUS A DIT COM U ! EN CELA 
POUVAIT ETRE DANGEREUX,
£T IL NOUS A RECOMMANDÉ

CASTORIA, parce 
QUE LES ENFANTS EN 

\PAFFOLEHr\

CASTORIA? ^’ MA«

MAIS JF ‘“CY’.-’^cî a
CROYAIS QUE / WOIV/KIMCE N'ETAITp^f F^tJR

QUE Ji 'VUS LES 
Pcx iR v t ENFANTS. NOUS

EST-IL 
EFFICACE?)

1

POUR SUR! CASTQRIA 
EST TVUJOOPS' DOUX... ET 

TOUJOURS EFFICACE! IL AGIT 
SURTOUT SUR LE GROS A 

V INTESTIN ET PAR CONSEQUENT 1 
- ^ NE PEUT DÉRANGER LA J

rION PE L'ENFANT y 
er CROYEZ-MOI.

{ 1^1 ÔK3EST/ON
Vak^\ercROYE

C'QUE 1 J'PENSE BIEN, FISTDN, 
I C'EST L DEPUIS L'ARRIVÉE
I '7 DE CAS WKlPt,

l NOUS NE SAVONS
COLINS, )V PLUS CE QU'EST

Et pour Tenfcmi de 5 ... 6 ... ou U ans?

ir* ir*r»r*i i r*um-

JE VAIS EN 
ACHETER

... ,«=»

Beaucoup de médecins di­
sent que, même à '.’âge de 0 
ou 11 ans, l’organisme d’un en­

fant n’est PAS celui d’un adulte 
... il est encore trop délicat 
poursupporter un laxatif d’adul­
tes, même en petites doses. 

Ces médecins recommandent

Castoria pour TOUS les en­
fants jusqu’à l’âge de 11 et 
12 ans.

Vous économiserez en ache­
tant la grosse bouteille de 
famille chez votre pharmacien.

CASTORIA
1* laxatif SÛR peur Its tnfonti

- RITA...
6 MOIS

ANDRE... 
5 ANS

SYLVIE... 
9 ANS

C*ST0kI*
m*lour
DÉPOSÉE

AU CANID A

Au cours des 10 derniers mois, nous avons publié 96,385 ANNONCES CLASSEES contre les 48,352
de notre plus proche compétiteur - soit deux fois plus que ce dernier et 15,446 de plus que tous les
quotidiens québécois réunis (notre compétiteur compris).

Pur suite d’une hausse appréciable du tarif, tous les journaux français de Québec ont subi une dimi- 
nuîion du volume de leurs petites annonces. Au cours des derniers 6 mois LE SOLEIL a enregistré 
une diminution de 7.6^ — tandis que la diminution subie par son compétiteur ~étaït de 1372%

I i

^


